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M É M O I R E 

SOR LES 

T E R R A I N S C R É T A C É S 
D E L A S C A N D I N A V I E 

P A R 

JACQUES DE MORGAN 

INTRODUCTION 

Les terrains crétacés occupent dans les pays Scandinaves une surface assez im­
por tan te ; une p a r t i e ' d u Jutland, les îles de Zeeland, Môen, la Scanie et une 
portion du Bleckinge en sont formés. 

Notre but en visitant ces ravissants pays du Nord, était d'étudier les forma­
tions crétacées, de bien nous rendre compte de leur na ture pétrographique, de 
leur stratification et de leur faune. Le temps que nous avons consacré à ces 
diverses études n 'a pas été aussi considérable que nous l 'aurions désiré, mais il 
nous a suffi cependant pour nous permet t re de recueillir une ample moisson 
de renseignements du plus grand intérêt . Nous rappor terons dans ce Mémoire 
ce que nous avons vu et observé, nous donnerons les indications les plus pré­
cises sur les gisements que nous avons visités, tant au point de vue géogra­
phique, qu 'au point de vue géologique, espérant rendre ainsi quelques services 
aux géologues qui ent reprendront le même voyage que nous et les mêmes re­
cherches. 

Nos P plorations se sont faites dans des conditions exceptionnellement favo­
rables : notre savant collègue et ami M. Bernhard Lundgren a bien voulu nous 
guider pendant une grande partie de notre voyage, met tant , avec une grâce 
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charmante , tous les matér iaux qu'il possède à notre disposition, nous faisant 
profiter de sa science et de son expérience, et nous ouvrant les collections du 
Musée de Lund où, depuis des années, il amasse des r ichesses, fruits de son 
labeur et de ses nombreuses excursions. Qu'il nous soit permis ici de rendre u n 
double et bien sincère h o m m a g e au savant et à l 'ami; à l 'un nous sommes rede­
vable d'une quanti té de documents inédits et de précieuses indications pour la 
rédaction de ce Mémoire, à l 'autre d 'une hospitalité et d 'un accueil dont le sou­
venir ne s'effacera j ama i s , et des facilités que nous avons trouvées pour notre 
voyage. 

Il n 'a pas été fait jusqu 'à ce jour de t ravaux s t ra t igraphiques bien impor tan ts 
sur les couches crétacées de la Scandinavie ; cependant deux cartes géologiques 
de la Scanie ont été dressées, l 'une par Angelin, l 'autre par Edward E r d m a n . 

La Carte d'Angelin indique toutes les localités où le Crétacé a été rencontré et 
fournit sous ce rapport de précieux renseignements , mais elle contient des er­
reurs ; sur certains points, par exemple, Angelin a ma r qué des assises crétacées 
là, où en réalité, on n'a jamais rencontré que des blocs calcaires remaniés par 
les actions glaciaires ; aussi cette carte demande d'assez nombreuses rectifica­
tions. 

La carte d 'Edward Erdman , beaucoup plus théorique que celle d'Angelin, 
divise la Scanie en trois grands massifs crétacés, celui de Malmo, celui de Ystad 
et celui de Christianstad. Cette division, bien que très logique, et indiquée par 
quelques affleurements, n 'est cependant pas appuyée sur des observations assez 
nombreuses pour qu'on puisse la considérer c o m m e bien exacte. En outre, 
comme on rencontre , dans ces trois massifs, des pointements des ter ra ins pr i ­
mitifs sur un nombre considérable de localités, il paraît évident que les sédi­
ments crétacés ne se suivent pas d 'une façon continue et qu'ils n 'existent qu 'à 
l 'état de lambeaux sur beaucoup de points (1). 

Ces deux cartes sont donc fautives, nous n 'avons pas eu la prétent ion de les 
corriger , mais dans celle que nous donnons il sera aisé de voir que nous avons 
établi une sorte de comparaison entre les deux cartes précitées, tout en faisant 
ressortir les points où il nous a été donné de faire des observations. 

L'étude des ter ra ins crétacés de la Scandinavie présente de grandes difficultés, 
les terrains anciens et secondaires étant par tout recouverts par les dépôts gla­
ciaires dont l 'épaisseur est quelquefois très grande . Dans chacune des coupes 
que nous avons relevées, et que nous donnons dans ce travail , nous indiquons 

(1) Il est facile de voir sur la feuille Iguaberga, publiée par le bureau de la Carte géologique de la 
Suède et sur la Carte géologique que nous avons dressée des environs de Balsberg (Planche I), que 
les terrains crétacés n'affleurent qu'en très peu de points et que la plus grande partie du sol est 
couverte d'argile glaciaire ou d'alluvions plus modernes encore. 



l 'épaisseur des l imons glaciaires et on pourra , tout en ne l 'étudiant pas spéciale­
ment , se faire une idée de l ' importance de cette formation. 

Nous ne parlerons pas de la carte publiée par Durocher dans les Mémoires de 
la Société géologique de France (II 0 série, t. VI). Il suffit d'avoir t raversé la 
Scanie pour reconnaître toute l 'imperfection de ce travail au point de vue du 
Crétacé. D'ailleurs dans son Mémoire, Durocher ne s'est occupé que d 'une façon 
toute secondaire des terrains de sédiments. 

Dans ce qui va suivre nous relaterons simplement nos observations sans cher­
cher à en tirer de conclusions pour la comparaison des diverses assises, ce ne 
sera que vers la fin de notre Mémoire que nous aborderons cette difficile 
question. 



I L E S D A N O I S E S 

D e s c r i p t i o n g é n é r a l e d e S j à l l a n d e t M ô e n . — À l'est du Grand Belt, 
les îles de Sjlilland, de Môen, de Falster et de Laaland ne forment qu 'une seule 
terre coupée d'étroits canaux d'origine moderne . 

Ces îles sont de formation crétacée, mais sur ces sédiments crayeux, dans la 
part ie nord, s 'étendent des terrains relat ivement récents couverts de blocs cris­
tallins apportés par les actions glaciaires. 

Ce n'est qu'à l'est de Sjàlland et au nord de Môen que se dressent les véri tables 
escarpemements et les grands plis de terrains ; les collines de Môen at teignent 
une hauteur de 150 mètres , hauteur considérable pour le Danemark, et forment 
des falaises qui dominent la Baltique d'environ 100 mètres à Moens-Klint. Les 
actions centrales ont donné à ces falaises les contournements les plus bizarres : 
les strates sont rompues et présentent à l'œil une longue suite de lignes courbes , 
ondulées ou brisées. De petits vallons, ouverts de distance en distance dans la 
falaise, laissent descendre jusqu 'au bord de la m e r de verdoyantes forêts de 
hêtres . 

La grande terre , dont Môen n 'est qu 'un lambeau détaché, se termine égale­
men t à l'est par des escarpements crayeux dont le plus élevé a 40 mètres de 
hau teur . Ces petites falaises connues sous le nom de Stevensklint se composent 
de couches horizontales contrastant avec les nombreux replis de celles de Môens-
kl int . 

Dans son ensemble, l'île de Sjàlland cont inue la pente de l'île de Môen et quel ­
ques collines de plus de 100 mètres se mont ren t encore en plusieurs endroi ts . 
L'aspect général du pays est le même que celui des environs de Malmó et d 'Ystad 
dont nous aurons à parler plus loin. 

F a x e . — Le premier gisement crétacé que nous avons visité dans les pays 
Scandinaves est celui de Faxe. Cette localité étant desservie par u n chemin de 
fer est d 'un accès t rès facile; en par tant de Copenhague on s 'arrête à la station de 
«Faxe A» , on gravit la colline située au sud, c'est la plus élevée de l'île de Sjàlland, 
et de son sommet , où se trouve une immense carr ière , on jouit d 'un magnifique 
panorama, car on domine tout le pays envi ronnant et dans le lointain la mer 
ferme partout l 'horizon. 



L a c a r r i è r e p r é s e n t e de l a r g e s c o u p e s q u i p e r m e t t e n t d ' o b s e r v e r l a p u i s s a n c e 
des c o u c h e s c r é t a c é e s , et e n c o r e l e u r p a r t i e s u p é r i e u r e es t -e l le s e u l e r é e l l e m e n t 
e x p l o i t é e . Le c a l c a i r e de F a x e es t e m p l o y é c o m m e p i e r r e de ta i l l e , o n l ' exp lo i t e 
a u s s i l a r g e m e n t p o u r la f ab r i ca t ion d e la c h a u x . On l ' e x p o r t e cu i t o u c r u s u r 
t o u t e s les cô te s de la B a l t i q u e , o ù il s e r t à. de n o m b r e u x u s a g e s . 

D e u x n a t u r e s d i f férentes d e r o c h e s se p r é s e n t e n t à F a x e : le c a l ca i r e à P o ­
l y p i e r s e t le c a l c a i r e à B r y o z o a i r e s . L o n g t e m p s on a c r u q u e ces a s s i se s a v a i e n t , 
u n e s u c c e s s i o n c h r o n o l o g i q u e r é g u l i è r e , m a i s d e p u i s q u e l ' exp lo i t a t i on a p r i s d e s 
p r o p o r t i o n s c o n s i d é r a b l e s , les o b s e r v a t i o n s q u i o n t é t é fa i tes e t les n o m b r e u s e s 
c o u p e s q u i o n t é té p r i s e s o n t p e r m i s de c o n s t a t e r q u e , si s u r c e r t a i n s p o i n t s le 
c a l c a i r e à P o l y p i e r s r e c o u v r e le c a l ca i r e à B r y o z o a i r e s , s u r d ' a u t r e s c 'es t le c o n ­
t r a i r e q u i a l i e u . 

A F a x e , l ' exp lo i t a t i on de la c a r r i è r e se fait à ciel o u v e r t , p a r g r a d i n s e t a v e c 
l ' a ide de la p o u d r e , u n e voie fe r rée p a r c o u r t t o u s les c h a n t i e r s e t l es re l i e a v e c la 
l i g n e d e H a a r l e v à F a x e B , (le p o r t de F a x e . ) 

Les c o u c h e s s o n t g é n é r a l e m e n t h o r i z o n t a l e s , n o u s a v o n s c e p e n d a n t o b s e r v é 
u n e c o u p e s i n g u l i è r e p r é s e n t a n t d e s i n c l i n a i s o n s ; c e t t e inf lexion es t d u e v r a i ­
s e m b l a b l e m e n t à ce q u e ce p o i n t é t a i t le b o r d d u réci f c o r a l l i e n . 

Q u a n t à la s u p e r p o s i t i o n des c o u c h e s , vo ic i la c o u p e q u e n o u s a v o n s r e l e v é e : 
A la p a r t i e s u p é r i e u r e et des d e u x cô t é s , e n v i r o n 35 à 40 c e n t i m è t r e s d ' h u m u s . 
I m m é d i a t e m e n t a u - d e s s o u s u n e é p a i s s e u r de 3 m 5 0 d ' a r g i l e g l a c i a i r e , l a m ê m e 

q u ' o n r e t r o u v e d a n s t o u t e l a S c a n d i n a v i e , m é l a n g é e d e b locs r o u l é s a p p a r t e n a n t , 
p o u r la p l u p a r t à des r o c h e s c r i s t a l l i n e s . 

A. — Calcaire à Bryozoaires. q. — Glaciaire. 
B. — Calcaire à Polypiers. h. — Humus. 
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Puis la coupe se divise en deux parties : 

A gauche. A droite. 

Calcaire à Bryozoaires ou Limsteen. 

3 m , 0 0 de calcaire à. Polypiers. 
l m , 4 0 de calcaire à Bryozoaires 
l m , 3 0 de calcaire à Polypiers. 
Om,30 de calcaire à Bryozoaires. 
l m , 4 0 de calcaire à Polypiers. 
Calcaire à Bryozoaires. 

On voit facilement d 'après cette coupe qu'il n 'y a pas lieu d 'at tacher la 
moindre importance chronologique à la différence de na ture de la roche. Il es t 
bon de remarquer que l 'épaisseur du Limsteen semble sur beaucoup de points 
être supérieure à celle du calcaire à Polypiers. 

Dans le voisinage du point où nous avons pris cette coupe, nous avons r en ­
contré u n bloc de calcaire à Polypiers très dur dont la part ie supér ieure portai t 
des traces de stries glaciaires. Malheureusement nous n 'avons pas pu relever la 
direction des stries, ce bloc étant tombé de la part ie supér ieure de la carr ière et 
n 'é tant donc plus en place. 

Le calcaire à Polypiers constitue une roche très variable de na tu re , que lque­
fois elle est dure et fine comme du m a r b r e et fournit alors une très bonne p ier re 
à chaux, d 'autres fois elle friable et presque arénacée; les Polypiers s'y r encon­
t rent en petits fragments ex t rêmement abondants ; sa teinte est j aunâ t re . Il y a 
entre le calcaire à Polypiers et le calcaire à Bryozoaires une roche in te rmé­
diaire, grenue, ayant une certaine consistance, mais se délitant à la gelée, ce 
qui fait qu'elle demeure comme la précédente sans emploi . 

Le Limsteen est d 'une composition beaucoup plus constante , friable quand il 
a son eau de carr ière , il durcit vite à l 'air. Il est essentiellement composé de 
Bryozoaires et de débris de coquilles ; sa teinte est le blanc presque pur . 

Nous avons rencontré certaines couches en contact avec le calcaire à Po ly­
piers , absolument arénacées et t rès r iches en Bryozoaires et en Brachiopodes. 

Les fossiles de Faxe sont habi tuel lement très bien conservés, il ne sont pas 
roulés et certains genres de Bryozoaires très fragiles y at teignent une taille 
extraordinaire , ce qui prouve combien les eaux étaient calmes quand ces sédi­
ments se sont déposés. Le courant nécessaire à l 'existence de ces êtres devait 
être presque insensible. 

Dans les carrières de Faxe, nous avons rencontré les espèces suivantes, nous 
ne citons que les plus abondantes : 

Dromia rugosa (Schloth.) 
Cyprœa bullaria(Sch\oth.) 



Area striata (Lundg.) 
Ostrea vesicularis (Lamk.) 
Terebratula cornea (Sow.) 
Terebratulina striata (Wahl.) 
Cidaris Forchammeri. 
Themnocidaris Danica. 
Pyrina Feucheni (Steenstr.) 
Holaster Faxensis. 

Cette courte liste de fossiles est plus que suffisante pour permet t re de recon­
naî tre l 'étage. Nous n 'ent rerons pas d'ailleurs dans plus de détails sur le cal­
caire à Dromia ?'ugosa, sa description ayant été donnée maintes fois. 

S t e v e n s K l i n t . — En par tant de Faxe A, il est très aisé de visiter les falaises 
de Stevens Klint, le chemin de fer conduit à Haarlev et de là à Storeheddinge, 
village que l'on peut prendre pour centre des explorations ; il ne se trouve en 
effet qu 'à 5 kilomètres du littoral. On peut encore aller par le chemin de fer jus ­
qu 'à Rbdvig qui est à l 'extrémité méridionale des falaises. 

L'escarpement a une hau teur d'environ 40 mètres et la formation y est divisée 
en deux parties bien distinctes : le l imsteen et la craie b lanche. Cette dernière 
étant plus friable que le l imsteen, les vagues de la m e r l 'ont rongée et la fa­
laise présente à sa partie supérieure une corniche qui surplombe souvent de 
plusieurs mètres . 

Le l imsteen est exploité comme pierre de taille ; on le débite à la scie en gros 
cubes qui sont ensuite divisés en plus petits selon l 'usage auquel on les destine 
et selon l 'épaisseur des bancs entre les lits de silex qui forment de longues divi-

Pig . 2 . Stevens Klint. 

L. — Limsteen. p. — Cale, à Polypiers. 
L. — Argile à poissons c. — Craie blanche. 

h. — Humus. 
g. — Glaciaire. 



sions régulières dans le calcaire à Bryozoaires. Un fait est même à noter , c'est 
que ces lits de silex sont ondulés et cependant la stratification générale suit la 
l igne d'horizon. (Fig. 2.) 

Les exploitations sont nombreuses , mais les chantiers de médiocre impor­
tance ; cela tient au mode de travail adopté : les ouvriers pour ne pas avoir à en­
lever les l imons glaciaires et l ' humus entaillent le l imsteen en ménagean t un 
encorbellement, de là les fréquents éboulements qui les contra ignent à changer 
de place. 

Les pierres extraites sont descendues au rivage et chargées dans des barques 
qui les t ransportent à Rôdvig ou à Kjôge, La craie blanche n'est point utilisée. 

Nous avons relevé à Stevens-Klint la coupe suivante : (Voir fig. 2.) 

0 m ,50 Humus 
5 m ,00 Glaciaire 
7 m ,00 Limsteen 
l m , 0 0 Calcaire noduleux 
0 m ,15 Argile à poissons 

Craie blanche. 

Le l imsteen de Stevens Klint se rapproche beaucoup de celui de Faxe tant par 
sa na tu re pét rographique que par les fossiles qu'on y rencont re . Nous pouvons 
signaler de nombreux Ananchytes d 'un type bien différent de l'espèce de la 
Craie blanche et identique à celui qui caractérise le l imsteen de Faxe. 

Le calcaire noduleux semblerait représenter ici le calcaire à Polypiers de 
Faxe, c'est d'ailleurs l 'opinion des géologues danois ; nous n 'avons pas été assez 
heureux pour y rencontrer des fossiles. 

L'argile à poissons est composée d'une argile feuilletée remplie d'écaillés et 
de débris de poissons. Nous avons rencontré un grand nombre de ces débris, 
mais tous indéterminables . 

La craie blanche est beaucoup plus riche en dépouilles du règne animal , nous 
y avons t rouvé 'en abondance les espèces suivantes : 

Aptychus. 
Inoceramus (fragments.) 
Ostrea vesicularis (Lamk.) 
Terebratula carnea (Def.). 
Terebratella pulchella (Nilss.) 
Ananchytes conoïdeus (Gold.) 
Cidaris vesiculosa (Gold.) 

« WrightL 



Dans cette craie les Bryozoaires sont auss i très n o m b r e u x ; la roche est d'un 
g r a i n fin, friable, e l le cont ient des s i lex no irs répartis d'une façon irrégul ière . 

C'est cet te m ê m e craie b l a n c h e qui forme les falaises de l'île Môen que l 'on 
peut vo ir de S tevens Klint . N o u s n 'avons pas vis i té cet te î le . Les m o y e n s d'accès 
son t diff ici les; la roche et la faune son t d'ailleurs les m ê m e s qu'à Stevens Kl int . 

Le but de notre v o y a g e étant de vis i ter l es terrains crétacés de la Suède , n o u s 
n e n o u s s o m m e s arrêté en D a n e m a r k que le t e m p s nécessa ire pour voir la 
local i té type de Faxe et la craie b lanche que n o u s re trouverons p lus tard a u x en­
v i r o n s de Malmo. N o u s a v o n s d o n c o m i s de parler de b e a u c o u p d'autres loca­
l i tés d'un intérêt s e c o n d a i r e ; m a i s l'île d e Sa l tho lm étant le type d'un n iveau 
dans la carte d 'Angel in , c o m m e n o n s le r e t r o u v e r o n s auss i à L i m m h a m n , il 
e s t b o n d'en dire que lques m o t s . 

S a l t h o l m . — A Sa l tho lm les carr ières n e sont p lus exp lo i tées , e l les sont r e m ­
p l i e s d'eau ; l es c o u c h e s de ca lcaires sont p e u v i s ib les , les fossiles rares . N o u s 
a v o n s v u , que le calcaire de Faxe repose sur la craie b l a n c h e , n o u s verrons p lus 
l o in , a u x env irons de Malmo que le calcaire de Sa l tho lm repose sur ce lui de 
F a x e , n o u s aurons d o n c s e l o n la classif ication de d'Orbigny la succes s ion sui­
vante : 

Danien ) Calcaire de Saltholm. 
— | Calcaire de Faxe. 

Sénonien | Craie blanche. 

Ce sont les seu l s é t a g e s crétacés rencontrés jusqu 'à ce j o u r e n Danemark . 
Leur succes s ion c h r o n o l o g i q u e s'établit d'une façon r igoureuse , n o u s verrons 
p lus lo in que pour les local i tés d u nord de la Scanie , la succes s ion des c o u c h e s 
est b ien p lus difficile à reconnaî tre . 
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S C A N I E 

G é o g r a p h i e p h y s i q u e . — La Scanie est e x t r ê m e m e n t plate au m i d i ; e n 
partant de la côte , le terrain s'élève e n u n e l o n g u e pente douce et arrive à sa 
p lus grande hauteur au pied d'une pet i te cha îne grani t ique qui , passant au n o r d 
de Lund, s'étend dans la direct ion N . - N . - E . — S.-S . -O. Toute la côte est plate et 
p e u découpée , seule la pointe de Fals terbro forme une sail l ie sur ce vas te pro­
monto ire qui c o m p r e n d la Scanie et u n e partie d u B l e k i n g e . 

P lus au nord on trouve des co l l ines acc identées , et dans les env irons des lacs 
Ifô, Opmanna et Râbelof l 'aspect du pays c h a n g e t o t a l e m e n t ; ce ne sont p lus que 
col l ines g n e i s s i q u e s , abruptes , couvertes de forêts et entrecoupées de landes 
arides. 

Le sud de la Scanie est très fertile, cet te r ichesse d u sol est due à la g r a n d e 
épaisseur des argi les g lac ia ires qui c o m p o s e n t les c o u c h e s supér ieures . Au n o r d 
il n'y a guère que des rochers o u du sable , les b locs g lac ia ires sont restés au 
point où ils ont été déposés , i ls se dressent a u - d e s s u s du sol par mil l iers et d o n ­
nent à toute la contrée u n aspect sauvage et b i e n s i n g u l i e r . 

Dans le midi , en revenant vers la côte , l e s b locs g lac ia ires , qui é ta i en t m o i n s 
n o m b r e u x du reste, ont été , à force de pat ience et de travail , brisés et e m p l o y é s 
à faire des clôtures ou des s o u b a s s e m e n t s a u x édifices ruraux : la r ichesse du 
sol comportai t tant de peine et de fra i s . 

Les m a i s o n s de paysans , constru i tes en br iques ou e n pisé sont toutes ass i ses 
sur ces quartiers de roche où l'on vo i t encore dans tous les sens les trous de m i ­
n e s . Les anc i ennes fortifications de Christ ianstad étaient constru i tes en b locs 
errat iques , matér iaux très so l ides , m a i s rés istant m a l a u x act ions du c a n o n . 
Dans toutes les v i l l es , o n s'est servi de ces m ê m e s matér iaux pour le pavage des 
rues , l e s trottoirs sont en dal les de calcaire à Orthocères , t irées de Scanie ou de 
Gothland. 

L'argile g lac ia ire , qui est gr i se , à gra ins fins et très peu ferrug ineuse , es t e m ­
ployée à la fabrication dès tui les et des b r i q u e s . 

Le centre de la Scanie renferme des lacs , des é t a n g s e t de vastes marais e n ­
tourés de tourbières i m m e n s e s . Ces tourbières sont exp lo i t ées , au l o u c h e t o u à 
la drague , se lon qu'el les sont à sec o u dans l 'eau. Les produits servent au chauf­
fage des g e n s de la c a m p a g n e . 



Dans toute la Scanie la chaux est rare, souvent m ê m e elle est de m a u v a i s e 
qual i té , l e s r o c h e s crétacées qui sont e m p l o y é e s à sa fabrication contenant beau­
coup de gra ins de quartz. La roche de L i m h a m n est sans contredit la me i l l eure . 
N o u s verrons e n é tudiant s é p a r é m e n t toutes les local i tés à c o m b i e n d'usages 
différents sont e m p l o y é e s les r o c h e s séd imenta ires du Crétacé. 

E x t e n s i o n g é o g r a p h i q u e d u C r é t a c é e n S u è d e . — Si n o u s su ivons 
les d o n n é e s de l a cartes d'Angel in , en c o m m e n ç a n t par le sud , n o u s t rouvons 
des l a m b e a u x crétacés sur toute la côte . D'abord à Ôtorp et dans les env irons , à 
Jorberga, Anderslof, Gerdslof, Al larp, puis , à l 'ouest, à T o m m a r p ; et le l o n g de 
la cô te , sur les c o m m u n e s de Moglarp et de R a n g et à Sa in t -Hammar . En re­
m o n t a n t au nord , n o u s rencontrons le grand mass i f de Malmô où se trouvent les 
carrières de L i m h a m n et de A n n e t o r p , ce l les de craie b lanche de Qvarnby près 
de Husie , qui n e sont pas ind iquées sur la carte d 'Angel in , et l es l a m b e a u x d'Al-
narp et de Tuls torp. En cont inuant à l o n g e r la côte ouest , en inf léchissant vers 
le nord, on rencontre le Crétacé à Landskrona , Hedegârden , Felestra et Tor-
losa , enfin, tout à fait au nord , à Bustad et dans les env irons . 

En reprenant le r ivage et e n r e m o n t a n t du sud au nord-est , n o u s rencontrons 
à que lques k i l o m è t r e s dans les terres le l a m b e a u de Solberga , puis celui de 
K r a g e h o l m et n o u s arr ivons au bass in des env irons d'Ystad, cé lèbre par la 
local i té de Kopinge . P lus lo in , et dans le m ê m e bass in , près du château de 
Tosterup, au l ieu dit le Moul in -Rouge [rôd môlla), se trouvent deux points fort 
in téressants à étudier . 

Reste enfin le bass in du Nord qui renferme les local i tés les p lus importantes , 
I g n a b e r g a , Ba l sberg , Opmanna , Ifo, le r ivage de Kjuge (Kjuge-strand) et quel ­
ques autres po ints i so lés c o m m e H a k a n z y d , Axel torp et Fi lkesboda, le point 
crétacé le p lus septentr ional de l 'Europe connu jusqu 'à ce jour . 

Dans le B l e k i n g e , on trouve auss i q u e l q u e s l a m b e a u x aux env irons de Solves-
b o r g et de K a r l s h a m n . 

Tel les sont , a v e c q u e l q u e s addi t ions , l e s local i tés m a r q u é e s sur la carte d'An­
g e l i n , toutes ne sont pas é g a l e m e n t in téressantes , b e a u c o u p m ê m e ont disparu, 
l es explo i tat ions ayant été i n t e r r o m p u e s . N o u s ne donnerons de détails que 
sur l es p lus i m p o r t a n t e s , ce l les d'ail leurs que n o u s avons v is i tées avec le plus 
de so ins . 

L i m h a m n . — La local i té de L i m h a m n est s i tuée à peu de distance de Malmô ; 
le c h e m i n qui y condui t suit le bord de la m e r du nord-oues t au sud-est . Les 
carrières sont ouvertes dans le calcaire de S a l t h o l m ; c o m m e partout a i l l eurs 
l 'argile g lac ia ire forme u n e épaisse couverture . La roche est très dure , b l a n ­
c h e , e l le donne u n e très b o n n e c h a u x . Elle est très peu fossil ifère, dans l es a m a s 



Le calcaire friable est coupé hor i zonta l ement par des l its très régu l i er s de 
si lex. Celui de la base n e cont ient p lus que q u e l q u e s rares r o g n o n s d'un s i l ex 
gr isâtre . 

A n n e t o r p . — On peut vis i ter la local i té d'Annetorp e n quittant L i m h a m n , 
car u n e dis tance de 1000 mètres env iron sépare ses deux carrières et cel le d 'An­
netorp est fort in t ére s sante . Lors de notre excurs ion n o u s avons eu la b o n n e 
chance de pouvo ir observer une coupe , dans l 'extrémité nord da la carrière , qu i 
présentait le calcaire de Sa l tho lm superposé au calcaire de Faxe , n o u s d o n n o n s 
cette coupe (fig. 3). 

0.30 H u m u s . 
2.00 Glaciaire. 
2.00 Calcaire friable. 

— Calcaire très dur . 

Fig. 3. — Anneíorp. 

1̂ --̂ ^ ^ WJ_^.jr~.j_L._L •M^^t^i rjl 
B. — Cale, friable à Bryozoaires. 
A. — Zone argileuse. 
H. — Humus. 

P. — Cale, de Faxe (peu dur). 
P' — Cale, de Faxe (très dur). 
G. — Glaciaire. 

n o m b r e u x de pierres extraites qui se trouvaient aux env irons des chant i er s , 
n o u s n 'avons rencontré que que lques exempla i re s dH Amphiomorpha. Ce fait c o n ­
cordait avec les r e n s e i g n e m e n t s que n o u s avait fournis M. L u n d g r e n . 

Les carrières présentent partout la m ê m e c o u p e , e l le est peu in téressante , 
n o u s la d o n n e r o n s telle que n o u s l 'avons r e l e v é e . 

http://jr~.j_L._L


Le calcaire de Faxe présente ici le m ê m e aspect à p e u près qu'à Faxe m ê m e , 
cependant il est b e a u c o u p m o i n s r iche e n Brach iopodes et en Bryozoa ires , ce 
sont surtout l es Gastropodes et les Lamel l ibranches qui y abondent . Il se p r é ­
sente sous l e s m ê m e s états qu'à Faxe : calcaire à Po lyp ier s , dur et t endre , ca l ­
caire à Bryozoa ires , dur et tendre . La part ie e n contact a v e c l 'argi le g lac ia ire 
porte des stries très b ien m a r q u é e s (flg. 4 ) . 

F ig . 4. — Annetorp. 

e, — Cal. de Saltholm. f. — Cal. de Faxe. a. — Humus, 
d. — » » à Polypiers. 6. — Glaciaire. 

Dans le calcaire de Faxe , n o u s avons rencontré de n o m b r e u x fossi les , il n o u s 
suffira de citer la Dromia rucjosa qui par sa seule présence dé termine suffisam­
m e n t l 'étage. 

Le calcaire de Sal tholm présente à Annetorp u n intérêt tout spécia l , il se 
c o m p o s e de d e u x zones b ien dist inctes , la supér ieure est u n e m a r n e calcaire 
plutôt qu'un calcaire proprement dit , l ' inférieure est u n calcaire très r i che . Ces 
deux zones sont très abondantes en fossi les , la zone infér ieure présente , e n m ê m e 
t e m p s que les e spèces propres au calcaire de S a l t h o l m , les P o l y p i e r s du calcaire 
de F a x e , elle s emblera i t donc être la transit ion entre les d e u x é t a g e s . 

Voic i la l iste des e spèces que nous a v o n s trouvées à Annetorp dans le calcaire 
de Sa l tho lm : 

Otodus appendiculatus (Agass.). 
Ostrea vesicularis (Lamk.). 

» hippopodium (Nilss.). 



Terebratula carnea (Soss.). 
Ananchytes sulcatus. 
Planularia elliptic^ (Nilss.). 

A l 'extrémité sud de la carrière, la coupe c h a n g e to ta lement , le calcaire de 
Sa l tho lm m a n q u e . 

N o u s a v o n s auss i observé sur ce point de la carrière , dans u n e partie où le 
calcaire à Polypiers avait été d é n u d é , pour l 'exploitation, par les ouvr iers , un 
v a l l o n n e m e n t très accusé , dû à l'action glaciaire , car dans le vo i s inage se trou­
vaient de gros b locs de roches cristal l ines s tr iées par les m ê m e p h é n o m è n e . 

N o u s avons re levé auss i la coupe de cette partie sud de la carrière en raison 
des- différences qu'elle présente avec la partie nord , b ien qu'elle n'en soit d i s ­
tante que d'une centa ine de mètre s (voir fig. 4 ) . 

Coupe de Annetorp. 

H u m u s 0 .40 
Glaciaire ." 3.00 
Calcaire à Po lyp iers , b lanc , t e n d r e . 1.00 
Bande d'argile gr isâtre feui l letée 0.30 
Zone de calcaire à Po lyp iers , rougeâtre et très friable, 

contenant des parties dures 1.40 
Calcaire à Po lyp iers b lanchâtre , très dur 

C'est cette dernière zone qui est explo i tée pour la fabricat ion de la c h a u x , el le 
r e s s e m b l e beaucoup à cel le de Faxe . Dans les part ies friables , les rares Bryo­
zoaires que l'on rencontre sont roulés , m o i n s b ien conservés qu'à Faxe . Les a u ­
tres carr ières qui se t rouvent dans le vo i s inage de L i m h a m n et d'Annetorp, son t 
toutes dans le calcaire de Sa l tho lm n o n fossil ifère. 

Q v a r n b y . — Dans les env irons de Malmô, o n trouve encore auprès du vil­
l age de Hus ie d'autres carrières qui appel lent l 'at tent ion. Deux sont s i tuées au 
l ieudit Qvarnby ; e l les sont à e n v i r o n 6 k i l omètres de Malmô qui est le seul c e n ­
tre que l 'on puisse chois ir dans la contrée . 

Ces carrières sont ouver tes dans u n e craie très b lanche , très friable e t se dé­
layant à l 'eau. On s'en sert pour fabriquer du b lanc , c o m m e à Meudon. La craie 
extraite est apportée sous des m e u l e s vert icales qui la pulvér i sent , u n courant 
d'eau en l ève les part ies les p lus t enues et les e m p o r t e dans de vastes bas s ins . Les 
déchet s sont portés a u x rembla i s . Après dess icat ion , le b lanc déposé dans le 
fond des bass ins est m i s en pains et l ivré au c o m m e r c e . C'est, o n le vo i t , le 
m ê m e procédé que ce lui e m p l o y é aux env irons de Par i s . Ce b lanc est très e m -



ployé e n Suède et sur les côtes russes de la Balt ique, pour b lanchir les m a i s o n s , 
pe indre les p lafonds , e tc . 

La roche est très peu fossil ifère, nous y a v o n s rencontré q u e l q u e s Bryozoaires 
et des Ostrea vesicuîaris d'assez g r a n d e tai l le . Les déchets du lavage sont r i ches e n 
f ragments de Bryozoaires et en radioles d'Échinides , qui m a l h e u r e u s e m e n t ont 
eu b e a u c o u p à souffrir de l ' écrasement de la craie par les m e u l e s ; n o u s n'avons 
m ê m e recuei l l i que très peu d'espèces . Mais u n e sér ie de fossi les de cet é tage 
que n o u s avons consu l tés au m u s é e de Lund, n o u s a d o n n é un e n s e m b l e r e m a r ­
quable , se rapprochant beaucoup sous certains rapports de la faune de la Craie 
de Meudon. Nous e n d o n n o n s la l iste : 

Belemnites paxillosus. 
Spondyhcs, sp. 
Ostrea vesicuîaris (Lamk.). 

» flabelliformis (Nils.). 
Terebratula carnea (Sow.). 
Terebratulinastriata? (Wahlemb.). 
Magas pumilus (Sow.). 
Rhynchonella octoplicata (Davids.). 
Cidaris subvesiculosa (d'Orb.). 

» Wrightii. 
» clavigera. (Kœnig.). 

Cyphosoma radiatum. 
» Bonnissenti. 

Asterias quinqùeloba (d'Orb.). 
Pentacrinus, sp ? 
Eschara elegans (V. Hag.). 
Idmonœa cretacea. 
Cariopora variabilis. 
Coscinopora globularis. 

Les deux carrières de Qvarnby sont s i tuées à env iron 200 mètres l 'une de l 'au­
tre ; dans la p lus grande les l i m o n s g lac ia ires ont u n e épaisseur ins ignif iante , 
dans l'autre ils a t te ignent 3 m , 5 0 (voir fig. 5). 

F ig . 5. — Qvarnby. 

A. — Quaternaire. b. — Route. a. — Carrière. 
B. — Craie blanche. c. — Bâtiments de l'exploitation. 



Les local i tés de L i m h a m n , Annetorp et Qvarnby const i tuent g é o l o g i q u e m e n t 
u n e prov ince danoise et se rat tachent par ce la m ê m e au Crétacé du reste de l 'Eu­
r o p e . Il n'en sera p lus de m ê m e des autres local i tés que n o u s a l lons passer e n 
r e v u e , e l les ont u n caractère b ien spécial qu 'on ne retrouve pas a i l leurs , et 
c o m m e les é tages dont n o u s v e n o n s de parler ne se rencontrent p lus dans les 
autres bass ins crétacés du sud de la Suède , il en résul te qu'il est très difficile de 
savoir à quoi rattacher ces l a m b e a u x ; ce travail jusqu' ic i n'a pas été fait, n o u s 
t enterons à la fin de ce Mémoire de je ter que lque l u m i è r e sur la ques t ion . 

T o s t e r u p . — La première local i té que n o u s avons v is i tée après notre excur ­
s ion dans les e n v i r o n s de Malmô est ce l le de Tosterup dont les carrières sont 
s i tuées à côté du château du m ê m e n o m . On peut s'y rendre e n prenant le c h e ­
m i n de fer d'Ystad à Eslôf et en s'arrêtant à la s tat ion de Svenstorp , ou d irecte ­
m e n t d'Ystad en vo i ture ;' c'est ce dernier m o d e que n o u s a v o n s préféré . 

A l 'angle formé par le ru i s seau de Bol lerup et la route de Svenstorp à Bol lerup 
se trouve u n e m a r n i è r e qui présente u n intérêt tout part icul ier . 

Fig. 7. — Tosterup. 

Voici le détail de cet te coupe , u n i q u e dans son g e n r e en Suède (f ig . 7) : 

La craie de Qvarnby est exploi tée par gradins de 2 mètres de hauteur env i ­
r o n , el le est c o u p é e dans tous les s ens par des filons de s i lex qui se croisent et 
s emblent , autant que n o u s avons pu en j u g e r e u égard a u peu de d é v e l o p p e m e n t 
des coupes , n'avoir a u c u n e relat ion de pos i t ion avec la stratif ication e l l e - m ê m e 
(f ig. 6). 



Humus b runâ t re , 0.40 
Glaciaire, assez variable d'épaisseur, mais présentant ce trai t spé­

cial, qu'il contient une grande quant i té de blocs de schistes 
noirs roulés, enlevés aux couches siluriennes qui affleurent à 
quelques centaines de mètres au nord de la marnière . Les blocs 
de roches cristallines sont plus rares 2.00 

Marne friable, dans laquelle nous avons rencontré le Belemnites 
subventricosus , . . 0.40 

Conglomérat crétacé contenant des débris de quartz, grani té , 
gneiss et de schistes si luriens. On y trouve le Belemnites subven­
tricosus, des fragments de Lamell ibranches et de Brachiopodes. 0.50 

(L'aspect des schistes de ce conglomérat est essentiellement si­
lurien, nous avons rencontré dans ces roches paléozoïques des 
fragments indéterminables de Graptolithes.) 

Une couche de marne friable 0.40 
Banc épais de conglomérat présentant les mêmes caractères que 

celui de la partie supérieure 2.00 

Enfin, en dessous de ce banc , une grande épaisseur de marne tendre . C'est 
cette m a r n e qui est exploitée et employée à l ' amendement des ter res . 

Les conglomérats de Tosterup formèrent jadis un r ivage, tout l ' indique ; les 
blocs sont roulés , les fossiles qu 'on y trouve le sont de même , ils sont souvent 
br isés ; les Belemnites sont presque toujours entières, quoique très fragiles de 
leur na ture ; mais cela t ient à ce qu 'au momen t où la vague les roulait elles 
contenaient encore une certaine somme de substance organique qui leur don­
nait plus d'élasticité et de résistance. La localité de Tosterup a donc subi de 
nombreuses transformations : située longtemps dans les eaux demi-profondes, 
au dessous du balancement de la mer , elle a été recouverte d 'un dépôt fin riche 
en Lamell ibranches, puis elle a émergé pour être soumise, après un mouve­
ment très m a r q u é d'oscillation, à l 'action glaciaire. 

La marne exploitée est b runâ t re , tachée de gra ins de glauconie ; sa consis­
tance est moyenne, les fossiles y sont conservés à l 'état de moules. 

Nous avons recueilli à Tosterup les espèces suivantes : 

Belemnites subventricosus (Wahl.). 
Ammonites Stobœi (Nilss.). 
Baculites anceps. Lamk. 
Patella ovalis (Nilss.). 
Gervilia solenoidei (Defï.). 
Venus exuta (Nilss.). 
Pectunculus lens (Nilss.). 
Arcopagia, sp. n. 

3 



Corbula ovalis (Nilss.). 
Lucina, sp. n. A. 
Lucina, sp. n. B. 
Arca rhombea (Nilss.). 
Cardium, sp. n.-
Cardita, sp. n. (espèce pourvue de grosses côtes). 
Nucula panda (Nilss.). 
Mactra, sp. n. 
Lima punctata (Sow.). 
Lima, sp. n. (espèce pourvue de côtes très fines). 
Janira quinquecostata (Sow). 
Pecten virgalus (Nilss.). 

» membranaceus (Nilss.) 
» serratus (Nilss.). 
» septemcostatus (Nilss.). 

Moules indéterminables de Lamellibranches. 
Terebratula longirostris (Wahl.) . 

Serpula conoidea (Lamk.). 
Serpula (moule indéterminable). 
Polypiers. 

Non loin de cette première marnière , de l 'autre côté du ruisseau, près des mai­
sons du lieu dit Röd-Mölla (le Moulin-Rouge), se trouve une excavation qui offre 

Fig. 8. — Tosterup (Röd-Mölla). 



une coupe plus curieuse encore peut-être. Nous la donnons (flg. 8). Les cou­
ches sont presque verticales et la roche a un aspect tout différent. La roche a 
se rapproche beaucoup de celle d ' Ignaberga que nous verrons plus loin. Elle est 
composée d 'un sable grossier quartzeux, aggloméré ; les fragments de Bryo­
zoaires qu'elle contient sont tellement roulés qu'ils ne sont pas m ê m e déter-
minables génér iquement . 

Entre deux couches dures , il s'en trouve une aut re beaucoup plus tendre , mais 
de la m ê m e composition, b . 

A droite, sont des sédiments un peu différents ; les bandes c sont plus fines 
et plus r iches en coquilles, nous y avons reconnu une Janira et quelques hu î ­
tres, mais ces fossiles sont d 'une telle fragilité qu'il nous a été impossible d'en 
conserver aucun ; les Bryozoaires sont fort nombreux , mais t rès roulés et br isés . 

Viennent ensuite des bandes noires, d, colorées, croyons-nous, par des l igni-
tes ; nous pe voulons cependant pas affirmer le fait, n 'ayant pas t rouvé de frag­
m e n t s appréciables de cette mat ière . 

En e, m ê m e roche qu 'en C, mais plus fine et absolument infossilifère. 
En f, un conglomérat se rapprochant de celui de la première coupe, mais 

avec des blocs beaucoup plus gros, en raison probablement du proche voisinage 
des falaises. 

On peut voir dans notre coupe que les couches a sont presque verticales, les 
aut res sont plus inclinées. Le bouleversement aura i t donc eu lieu pendant la 
période crétacée, ou du moins aura i t commencé à cette époque et ne se' serait 
pas produi t tout d 'un coup, mais d 'une façon assez lente pour que d 'autres cou­
ches aient pu se former et inscrire pour ainsi dire les oscillations du sol. 

Tosterup est le seul point où nous ayons observé le conglomérat , il y en a 
quelques autres dans le nord de la Scanie, mais ils ne présentent pas le même 
intérêt . 

Le glaciaire et l ' humus recouvrent cette coupe et prouvent par leur position 
horizontale, qu 'aux époques récentes les oscillations du sol étaient terminées . 

K ô p i n g e . — En revenant de ces marn iè res , nous nous sommes fait conduire 
à Kôpinge et ayant t rouvé près de la station de Sventorp une auberge , nous 
nous sommes installé, afin de visiter plus facilement et plus a t tent ivement les 
nombreuses marnières qui sont dans le voisinage et s 'étendent à droite et à 
gauche du ruisseau. La plus intéressante est celle qui se trouve près du pont du 
moulin de Sventorp. 

Nous y avons rencontré d'assez nombreux fossiles. Voici la liste des espèces : 

Écailles et dents de poissons. 
Belemnites Lundgreni (de Morgan.) 



Ammonites Stobœi (Nilss.) 
Aptychus. 
Avicula cserulescens (Nilss.) 
Lima punctata (Nilss.) 
Pecten inversus (Nilss.) 

« membranaceus (Nilss.) 
« orbicularis (Nilss.) 

Ostrea diluviana (Nilss.) 
« vesicularis (Lamk.) 

Moules indéterminables de Lamellibranches. 
Micraster Idse (Cotteau). 
Nodosaria sulcata (Nilss.) 
Plantes. 

La roche est u n e m a r n e gr i se , sab leuse , très s i l i ceuse à gra ins très fins, très 
friable et te intée par des gra ins de g l a u c o n i e . 

La coupe de cette local i té ne présente pas d'intérêt. Les c o u c h e s sont l é g è r e ­
m e n t inc l inées du N.-O. au S.-O,, l 'angle est difficile à observer à cause du 
m a n q u e de stratif ication dans la roche . Le c l ivage est cependant assez sens ible 
et l es b locs se fendent su ivant des direct ions presque vert ica les , un peu inc l i ­
n é e s vers l 'est et faisant avec le n o r d des a n g l e s de 55° E. et de 130° 0 . Cette re­
m a r q u e , peu importante par e l l e - m ê m e , peut devenir ut i le s i , par la su i te 
d'autres observat ions v i e n n e n t s'y ajouter. 

La m a r n e de Kôpinge est partout recouverte par le l i m o n g lac ia ire , el le est 
explo i tée pour a m e n d e r les terres . 

K j u g e - S t r a n d . — En quit tant le bass in d'Ystad n o u s n o u s s o m m e s rendu 
à Christ ianstad dont n o u s a v o n s fait le centre de n o s n o u v e l l e s explorat ions . 
Après avoir pris conna i s sance des local i tés d 'Ignaberga et de Balsberg que n o u s 
c o m p t i o n s revoir a t t ent ivement , n o u s a v o n s accepté au château de Backaskog 
la grac ieuse hospital i té qui n o u s était offerte par l ' intendant de ce d o m a i n e . 

Backaskog est à env iron 4 k i l o m è t r e s de la stat ion du m ê m e n o m s u r le che" 
m i n de fer de Christianstad à Sa lvesborg . C'est u n point d'où l'on peut très faci­
l ement v is i ter les local i tés de Kjuge , d'Ifô e t d ' O p p m a n a . N o u s avons c o m m e n c é 
par cel le de Kjuge . 

En face du v i l lage , à l'est, se déve loppe u n grand l a c ; le r ivage vo i s in se d i ­
r ige du N . a u S., il est r o n g é par les v a g u e s qui , d é c o u p a n t l es s é d i m e n t s , y ont 
formé en beaucoup de places de pet i tes falaises . Que lques -unes sont dans le Cré-



Fig . 9. 

H. H u m u s , très peu épais et e s s e n t i e l l e m e n t var iable . 
R. Glaciaire, cont ient u n e grande variété de roches cristal l ines et de silex 

arrachés à la Craie ; la partie inférieure est très calcaire et pourrait être 
prise pour de la Craie, si el le ne contenai t des b locs roulés cr istal l ins . 

a. Calcaire , ou plutôt sable a g g l o m é r é assez d u r , m ê m e c o m p o s i t i o n 
que la roche /3. 

(3. R o c h e tendre , c o m p o s é e de gra ins de quartz assez gros et de débris de 
coqui l l e s . 

a. Zone presque en t i èrement c o m p o s é e d'Ostrea et de f ragments d'autres 
foss i les , roulés et e n m a u v a i s état . 

A u - d e s s o u s o n retrouve le calcaire friable p . 

La p l age d u lac se divise en deux parties , l 'une est couverte de b locs g lac ia ires 
B , t o m b é e s des falaises , l 'autre S est unie et c o m p o s é e de la roche d é s a g r é g é e 
par l 'action des vagues , e l le est très r iche e n fossi les et n o u s y avons fait u n e 
large récol te . 

Dans les falaises et sur la p lage de Kjuge , n o u s avons recuei l l i les e spèces 

su ivantes : 

Corax sp. 
Lamna sp. 
Belemnites Lundgreni (de Morgan.) 

tacé , ce sont ce l les que n o u s avons étudiées tout part icu l ièrement . N o u s y avons 
pris u n e coupe . ( F i g . 9.) 



Belemnites subventricosus (Wahl.) 
Scalpellum sp. 
Serpula sp. 
Pectén subaratus (Nilss.) 
Spondylus truncatus (Lamk.) 
Ostrea diluviana (Linn.) 

« lateralis (Nilss.) 
« Cornu arietis (Nilss.) 
« haliotidea (Sow.) 
« flabelliformis (Nilss.) 
« curvirostris (Nilss.) 

Crania spinulosa (Nilss.) 
Caratomus peltiformis (Wahl.) 
Plaquettes et radióles de Cidaris. 
Bryozoaires. 

En r e m o n t a n t vers le nord , n o u s a v o n s r e m a r q u é et n o u s s i g n a l o n s u n g i s e ­
m e n t quaternaire de craie r e m a n i é e au pied des co l l ines gne i s s iques qui b o r ­
dent le l a c à g a u c h e , le m ê m e g e n r e de ; g i s s e m e n t exis te à l 'extrémité d'un p r o ­
m o n t o i r e qui se trouve en face du v i l lage de Gualof. Ces r e n s e i g n e m e n t s 
p e u v e n t être de que lque uti l i té pour le tracé de la Carte g é o l o g i q u e des e n v i r o n s 
du lac Ifô. 

I f ô - S t r a n d (r ivage d'Ifô). — P o u r n o u s rendre a u x local i tés d'Ifô n o u s a v o n s 
suiv i pendant u n certain t e m p s la route qui m è n e de B a c k a s k o g à Oppmana et 
tournant à droite à la h a u t e u r de B a r u m , n o u s a v o n s g a g n é la côte où des 
barques font le passage jusqu'à l'île d'Ifô. N o u s a v o n s atterri jus te e n face des 
g i s e m e n t s que cons t i tuent de pet i tes falaises bordant le r ivage n o r d - o u e s t de 
l ' î le. 

Les falaises p e u v e n t être d iv i sées e n deux part ies , l 'une au s u d , assez r iche e n 
Echinides et e n Brach iopodes , l 'autre, p lus septentr ionale , m o i n s r iche de ces 
g e n r e s m a i s contenant u n n o m b r e prod ig i eux de Belemnites subventricosus. La 
p r e m i è r e de ces falaises est f ormée des b a n c s supér ieurs qui font défaut dans la 
s econde . N o u s avons , e n effet, r e m a r q u é dans la falaise du nord u n p l o n g e m e n t 
s u d - o u e s t . 

La r o c h e , p lus ou m o i n s dure , présente partout le m ê m e aspect , e l le est c o m ­
posée de gra ins de quartz et de calcaire , e l le est b l a n c h e , friable et rempl i e de 
débris de foss i les . 



Nous y avons pris la coupe suivante : (Fig. 10.) 

Fig. 10. — Coupe de la falaise du rivage de l'île If'6. 

h. — Humus. a. — Bancs durs, même roche, nombreuses- huîtres. 
e. — Craie quartzeuse friable. s. — Sable de la plage. 

Humus noirâ t re 0,40 
(Le Quaternaire manque) , 

Un banc de calcaire friable rempl i de Bélemnites 1,00 
Un banc de calcaire plus dur presque ent ièrement com­

posé à'Ostrea et de Bélemnites 0,40 
Un banc friable analogue au premier , mais moins riche 

en Bélemnites, c'est dans ce banc que nous avons ren­
contré la Terebratula curvirostris de 0,60 à 70 

Un banc de calcaire plus dur avec Ostrea 0,40 
Une assise de calcaire friable que les limites de la coupe 

ne permet tent pas de voir en entier 2,00 

Voici la liste des fossiles dont nous avons pu constater la présence dans les 
deux falaises d'Ifô. 

Fragments d'ossements indéterminables. 
Dents de Poissons. 



Belemnites subventficosus (Wahl.) 
Mitella [pollicipes) JSilssoni (Steenstr.) 
Moules indéterminables de Lamellibranches. 
Pectén lineatus (Nilss.) 
Spondylus truncatus (Lamk.) 
Ostrea vesicularis (Lamk.) 

« acutirostris (Nilss.) 
« pusilla (Nilss.)j 
« haliotidea (Sow.) 
« flabelliformis (Nilss.) 
« incurva (Nilss.) 
« curviroslris (Nilss.) 
« diluviana (Linn.) 
« Cornu arietis (Nilss.) 

Crania spinulosa (Nilss.) 
« Ignabergensis (Retz.) 

Terebratula curvirostris (Nilss.) 
Terebratulina Defrancii (Brongn.) 
Caratomus peltiformis (Wahl.) 
Plaquettes et radióles de Cidaris. 

De m ê m e qu'à Kjuge-Strand la p lage est couverte de fossi les , ma i s i ls sont 
m o i n s b ien conservés que dans la falaise où on les trouve auss i en abondance et 
e n bon état. 

La co l l ine la p lus é levée de l'île étant c o m p o s é e de g n e i s s , il y a l ieu de croire 
que la Craie des falaises repose sur cette roche , il n'a point été fait de recherches 
p o u r vérifier le fait. 

O p p m a n a . — Celte local i té , m o i n s intéressante que les précédentes , peut 
auss i être vis i tée de B a c k a s k o g ; deux voies se présentent pour s'y rendre, la 
route , ou u n e traversée sur le lac Oppmana. N o u s a v o n s préféré la voie par 
le lac. 

A l 'extrémité nord de ce lac il ex is te u n four à c h a u x a l imenté par u n e car­
r i è r e ouverte dans le Crétacé; les strates y sont horizontales et sans s i lex, la 
r o c h e est c o m p o s é e de gra ins fins de carbonate de c h a u x m é l a n g é s à u n e forte 
proport ion de gra ins de quartz. 

La c h a u x qui se fabrique avec cette roche est de très médiocre qualité et c o n ­
s o m m é e sur place. 

Les bancs exploi tés dans la carrière sont assez fossi l ifères, le Belemnites sub-
ventricosits surtout y est abondant ; suit la l iste des e spèces trouvées : 

Belemnites subventricosus (Wahl.) 
Spondylus truncatus (Lamk.) 



Janira quinquecostata (Sow.) 
Ostrea haliotidea (Sow. ) 

« vesicularis (Lamk.) 
« diluviana (Linné.) 
« flabelliformis (Nilss.) 

Terebratula longirostris (Wahl.) 
« curvirostris (Nilss.) 

Cidaris (plaquettes, radioles). 
Caratomus peltiformis (Wahl.) 

B a l s b e r g . — Cette célèbre localité est située non loin et au nord du château 
de Rabelôf, sur les terres de M. Kennedy qui, d'ailleurs, fait les honneurs de ce 
g isement et de son beau domaine avec une bonne grâce et u n e amabili té dont 
nous nous empressons de le remercier ici hau tement au nom de la science. 

Jadis une seule carr ière était exploitée sur le contrefort du Balsberg, en face de 
Christinelund, aujourd 'hui il y en a deux, mais la plus intéressante est toujours 
l 'ancienne. La nouvelle est située un peu plus à l'est entre la première et le Ra-
belôf-Ijô, en bas du coteau; dans les deux la roche est blanche, grenue , friable, 
et possède une grande analogie avec le Limsteen du Danemark, bien qu'elle ap­
par t ienne à un étage beaucoup plus ancien. 

Dans la nouvelle carr ière que nous visi tâmes en premier , u n fait singulier 
frappe de suite l 'attention. 

De gros blocs de roches cristallines sont mélangés , et en t rès grand nombre., 
au sédiment fin qui compose le Crétacé. A priori , ce semble être une anomalie , 
mais en observant ces blocs avec soin on voit qu'ils sont couverts de restes de 
la faune crétacée; M. Lundgren a trouvé devant nous plusieurs exemplaires de 
Cranta Parisiensis collés sur le gneiss et nous avons récolté dans les mêmes con­
ditions des Serpules, des Spondyles et des Bryozoaires. 

Ce fait de t rouver de tels blocs dans le Crétacé s'explique d 'une manière bien 
simple. Le Balsberg était à l 'époque crétacée un îlot et la mer battait les falaises 
cristallines de la colline, les blocs ar rachés par les vagues sont tombés à la mer , 
des coquilles s'y sont fixées et plus tard ils ont été enveloppés par les sédiments. 
Nous avons signalé un fait analogue à Tosterup où des schistes siluriens sont 
mélangés à la pâte de la roche crétacée. 

Cette carr ière n'est intéressante que par le fait que nous venons de signaler, 
elle est pauvre en fossiles, et il est impossible d'y prendre une coupe satisfai­
sante. 

Il sera bientôt inutile d'aller la visiter car l 'exploitation en est in te r rompue, la 
roche qu'elle fournit donnant une mauvaise chaux. 

Quant à l 'ancienne carrière, bien plus riche en fossiles, nous n 'en t re rons pas 
4 



à son sujet dans de grands détails, la description que nous donnons plus loin de 
la caverne de Balsberg fournira tous les rense ignements uti les. 

Dans les couches du Balsberg, nous avons rencont ré les fossiles dont les 
noms suivent : 

Belemnites subventricosus (Wahl.) 
Pectén dentatus. 

« septemplicalus. 
Lima punctata. 

« ovata. 
Oslrea diluviana. 

« curvirostris. 
« vesicidaris. 
« incurva. 
« acutirostris. 
K lateralis. 
« hippopodium. 
« Cornu arietis. 
« sp. 

Spondylus truncatus. 
Serpula ?. 
Pollicipes Nilssoni. 
Magas costatus. 

« spathulatus. 
Terebratula longirostris. 
Crania Parisiensis. 
Bryozoaires. 
Cidaris (radióles, plaquettes). 
Polypiers. 

I g n a b e r g a . — La localité d ' Ignaberga est située sur la ligne du chemin de 
fer de Häsleholm à -Christianstad. Près de la halte d ' Ignaberga un chemin t r a ­
versant les tourbières conduit aux carr ières qui , au n o m b r e de deux, fournis­
sent de la chaux à tous les environs. 

L'une de ces carrières att ire l 'at tention par la profondeur des excavations qui 
ont été faites et par la grande quanti té de fossiles qu 'on y rencontre . 

La roche exploitée est un calcaire grossier, jaune-clair, rempli de débris de 
coquilles de Bryozoaires et d 'Echinides; sa stratification, est horizontale en 
couches très variables d'épaisseur, séparées entre elles par des niveaux plus 
sableux, dans lesquels les fossiles se retrouvent en parfait état de conservat ion. 

Au fur et à mesure que l'on descend, les couches deviennent de plus en plus 
dures ; on ne sait pas sur quelles roches elles reposent . 

Le trait carastéristique de ce gisement est l 'extrême abondance des Crania 
Ignabergensis qui se t rouvent par milliers dans les déchets de l 'exploitation. 



L'autre carrière est dans la pla ine à droite de la route qui condu i t de la gare à 
I g n a b e r g a , la roche s'y présente plus b l a n c h e et p lus fine, p lus friable et b e a u ­
coup m o i n s fossil ifère. N o m b r e u x f r a g m e n t s de Belemnites subventricosus, fossile 
m o i n s c o m m u n dans la première carrière. 

N o u s n'avons pas relevé de coupe , les strates étant un i formes et hor izonta le s . 
Sur le co teau , le calcaire est recouvert par le l i m o n g lac ia ire , et en se d ir igeant 
vers la va l lée , il p l o n g e et disparaît sous la tourbe . 

Dans les deux carrières d ' Ignaberga , n o u s a v o n s recuei l l i les e s p è c e s sui­
vantes : 

Dents de poissons. 
Belemnites subventricosus (Wahl.) 
Pollicipes Nilssoni (Steentr.) 
Scalpellum, sp. 
Ostrea plicata (Nilss.) 

« curvirostris (Nilss.) 
« incurva (Nilss.) 

Janira quinquccostata (Sow.) 
Fecten dentalus (Nilss.) 

« subaratus (Nilss.) 
« membranaceus (Nilss.) 

Spondylus truncatus (Lamk.) 
Avicula sp. n. (Grande espèce). 
Lima pusilla (Nilss.) 

a denticulata (Nilss.) 
Crania Ignabergensis (Retz.) 

« nummulus (Lamk.) 
Magas costatus (Nilss.) 

« spathulatus (Nilss.) 
Rhynchonella pectita (Sow.) 

« alata (Lamk.) 
« triangularis (Nilss.) 

Terebratula longirostris (Wahl.) 
Terebratulina Befrancii (Brongn.) 

« striata (Wahl.) 
Serpula sp . 
Cidaris (plaquettes et radióles). 
Caratomus peltiformis (Wahl.) 
Salenia areolata (Wahl.) 
Bourgueticrinus ellipticus (Mill.) 
Pentagonaster quinquelobus (d'Orb.) 

H a n n a s k o g . — A l 'extrémité nord-ouest de notre Carte g é o l o g i q u e de B a l s ­
berg , est u n l a m b e a u crétacé découvert depuis peu d'années , et a c t u e l l e m e n t 
exploi té d'une façon très act ive pour la fabrication de la c h a u x . La r o c h e s'y p r é -



sente sous u n aspect b ien différent de ce lui que n o u s a v o n s r e m a r q u é dans p r e s ­
que toutes les local i tés du nord de la Scan ie ; el le se rapproche de cel le de K o -
p i n g e , b ien qu'elle soit p lus cons is tante . El le se c o m p o s e de gra ins fins de 
carbonate de c h a u x et de débris de coqui l l e s , sa te inte est brun-c la ir . 

Ce calcaire cont ient très peu de quartz, il a à peu près la cons i s tance du L i m s -
teen de Faxe et de Stevens-Kl int , il est p lus fin et m o i n s friable. (Teneur en 
chaux , Ca 0 . C o 2 = 9 0 0/0.) 

C o m m e la Craie dans ce g i s e m e n t est par l its hor izontaux , l 'exploitat ion se 
fait au p ic ; en dégarni s sant la surface, o n en l ève la pierre sans difficulté. 

Ce calcaire est calc iné à la tourbe dans u n large four à c u v e ; il fournit la 
mei l l eure c h a u x de Christ ianstad. 

Un puits qui a été creusé dans le sol m ê m e de la carrière n o u s a permis de 
prendre la coupe que n o u s d o n n o n s . ( F i g . 11.) 

Fig . 11. — Coupe de la carrière de Hannaskog. 

h. — Humus. 
q. — Glaciaire. 
c. — Craie sans silex. 

La seule particularité que n o u s a y o n s à s igna ler , c'est que la r o c h e , sur une 
hauteur de 4 m 5 0 , est rempl ie de s i lex noirs entre les b a n c s s et s, pu i s au-des ­
sous ils d isparaissent c o m p l è t e m e n t , 

c. s. — Craie à silex, 
m. — Lits d'argile, 

s. — Lits de silex. 



La roche est peu fossilifère, cependant comme elle se travaille facilement, 
nous avons pu en extraire les espèces suivantes : 

Débris de poissons. 
Belemnites Lundgreni (de M.) 
Pecten membranaceus (Nilss.) 

« undulatus (Nilss.) 
Lima granulata (Nilss.) 
Spondylus sp, 
Ostrea vesicularis (Lamk.) 
Terebratula. 
Micraster Idœ (Cotteau). 

C a v e r n e d e B a l s b e r g . — Quand on visite les anciennes carrières de Bals­
berg aujourd 'hui presque comblées, et qui étaient en pleine exploitation il y a 
environ un siècle, on trouve une porte, située en contrebas, construite avec des 
blocs de gneiss et de grani té , à laquelle on arrive par un escalier. Cette porte 
donne accès dans une grotte très vaste et fort curieuse dont l 'exploration c o m ­
plète est r a rement possible, l'eau remplissant presque toujours la majeure partie 
des galeries et des salles. 

En septembre 1880, nous avons eu l 'heureuse chance, le pr intemps et l'été 
s 'étant main tenus très chauds et très secs, de trouver cette immense et s ingu­
lière caverne absolument vide d'eau, sinon de limon et de boue, et nous avons 
pu l 'explorer dans ses moindres détails. 

Pour nous, la caverne de Balsberg est naturelle dans toutes ses parties, elle 
n'est pas, comme l'ont pensé plusieurs géologues, due au travail de l 'homme, à 
l 'extraction de la roche pour la fabrication de la chaux. 

L'entrée actuelle débouche, comme nous l'avons dit, dans la partie inférieure 
des carrières, et c'est dans le cours de l'exploitation qu 'on en a fait la décou­
verte. 

Nous allons donner une description minutieuse de la grotte ou caverne de 
Balsberg et en finissant nous établirons les raisons qui nous font considérer 
cette excavation comme naturel le . 

Après avoir franchi la porte on entre dans un couloir assez large, mais bas, où 
l'on ne peut circuler que courbé ; on chemine ainsi quelque temps et on arrive 
dans une vaste salle très élevée, au centre de laquelle se trouve une butte conique 
assez importante due à la formation d'une cloche en ce point. On peut voir sur 
le plan que nous avons dressé de la caverne que ce premier carrefour méri te 
bien le nom de salle tant il diffère des couloirs qui y conduisent ou qui permet­
tent d'en sortir pour s'enfoncer plus avant dans la montagne . 

Quand on a dépassé cette cloche, ou première salle, une ouverture se pré-



sente à g a u c h e , il faut alors s ' engager dans u n étroit cou lo ir qui n'a pas p lus de 
40 c ent imètres de large et 50 de haut . C'est donc en r a m p a n t :et avec de vraies 
difficultés qu'on le franchit pour arriver à un puits de deux mètres env iron de 
profondeur, dans lequel on descend sans pe ine pour se t rouver b ientôt en face 
de deux galer ies presque superposées et un p e u plus larges que ce l le qu'on v i e n t 
de quitter. 

N o u s a v o n s parcouru cel le du bas sur un espace de so ixante à s o i x a n t e - d i x 
mètres , m a l g r é la vase qui couvrai t le fond, m a l g r é toute la pe ine que n o u s 
éprouvions à avancer , la voûte étant très basse , souvent étroite et hér i s sée dans 
tous les sens de roches faisant sai l l ie ; p lus dures que le reste de la format ion , 
e l les ont été m é n a g é e s par les eaux. Partout autour de n o u s n o u s av ions des 
murai l l e s et u n e voûte i rrégul i ères , d é c o u p é e s , creusées ou présentant des por ­
t ions courbes armées en mi l l e endroits de B é l e m n i t e s formant u n e sér ie de 
po intes très a iguës , que n o s l u m i è r e s faisaient bril ler c o m m e des d i a m a n t s , 
m a i s qui n o u s g ê n a i e n t s i n g u l i è r e m e n t dans notre m a r c h e en a v a n t : c'est à 
leur substance cristal l ine (aragon i t e ) , qu'e l les do ivent d'avoir échappé aux é r o ­
s ions . 

Cette é trange galer ie c o m m u n i q u e e n p lus ieurs p laces avec ce l le du dessus 
par de petits puits ou t rouées , auss i seraiUil d a n g e r e u x de parcourir la ga ler ie 
supér ieure , on r isquerait de descendre très b r u t a l e m e n t d'un é tage à l 'autre. 

Après u n e d e m i - h e u r e de cette s ingu l i ère p r o m e n a d e , n o u s a r r i v â m e s à u n 
point où le couloir devenai t trop étroit pour que le corps pût passer , il n o u s 
fallut revenir sur n o s pas admirant à n o u v e a u le spectac le v r a i m e n t b ien c u r i e u x 
que n o u s a v i o n s sous les y e u x . Les ass i ses crétacées sont s o u t e n u e s par de 
m i n c e s pi l iers découpés de mi l l e façons très or ig ina les , i ls sont n o m b r e u x m a i s 
assez espacés ; u n e pluie de gros se s gout tes d'eau se détachait de la voûte ; e l les 
bri l la ient à la l u m i è r e de n o s b o u g i e s c o m m e de l o n g u e s é t ince l les et formaient 
sur le fond de la ga ler ie , qui est garn ie d'une c o u c h e de l i m o n , de larges flaques 
qui miro i ta ient au-devant de n o u s . Le s i lence n'était t roublé que par le bruit de 
nos pas dans l 'étrange so l i tude de ces l i eux où , j a m a i s peut -ê tre , l ' h o m m e n ' a ­
vait pénétré auss i lo in que n o u s . 

Lors de notre p r e m i è r e explorat ion de la caverne de Ba l sberg , n o u s n ' a v i o n s 
apporté a u c u n des i n s t r u m e n t s nécessa ires pour prendre u n e coupe de tout l e 
souterra in , n o u s n o u s c o n t e n t â m e s donc de voir et de regarder , n o u s proposant 
de revenir au p lus tôt et de faire p lan, croquis et c o u p e . 

N o u s n'avons pas tardé à mettre à exécut ion ce projet (voir le p lan , fig. 12.) 

La vase qui recouvre le fond des galer ies est formée par le dépôt des e a u x 
d'infiltration qui e n toutes saisons les r e m p l i s s e n t g é n é r a l e m e n t , et ces e a u x 
prennent la substance de la vase dans les pet i ts l i ts d 'argi le qui r é g n e n t entre 



Fig. 12. 

De retour à la première salle, nous avons repris notre exploration par la 
grande galerie qui a environ 40 mètres d 'étendue, elle est toujours à l 'abri des 
eaux et plusieurs fouilles y ont été essayées par le professeur Nordensjôld il y 
a quelques années (voir le plan général , aux lettres C). Nous avons retrouvé 
les excavations et les déblais de ces fouilles, faites dans des calcaires sans 
consistance, ex t rêmement fossilifères et nous avons pu y recueillir bon nombre 
d'espèces intéressantes, de Belemnites subventricosus (Wahl . ) , d'Ostrea, Magas, 
Spondylus, etc. 

En ar r ivant au fond de cette g rande galerie qui semble se te rminer en cul-de-
sac, on trouve deux ouvertures très petites, qui donnent accès à un étage infé­
r ieur . L'une d'elles est garnie d 'une courte échelle qui tient à peine, tant elle est 
vieille, et qui est sans doute celle qui servit au savant Linné quand il visita la 
caverne. 

C'est par cette échelle qu 'on descend dans une nouvelle galerie tor tueuse, 
assez large, mais basse; on ne peut y circuler que courbé, elle présente les mêmes 
caractères que celle que nous avons visitée au début de notre exploration. En la 
suivant on rencontre , à droite et à gauche, de gros blocs de roches cristallines 

les assises du calcaire, elle disssolvent aussi à la longue la roche dans les assises 
les plus tendres . 
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pris dans la pâte même du dépôt calcaire, et dont la présence serait difficile à 
expliquer si nous n 'en n'avions déjà rencontré de semblables dans l 'autre car­
rière de Balsberg ; nous en avons parlé dans la description géologique de la 
localité (voir page 25). Ces blocs sont volumineux, quelques-uns servent pour 
ainsi dire de piliers à la voûte de la galerie. 

En cont inuant à avancer nous arr ivâmes dans une vaste salle très élevée (voir 
plan général) , c'est la plus curieuse de la caverne par sa forme et son étendue, 
le sol est couvert de roches tombées du plafond. 

En faisant le tour des murail les, nous avons observé entre de gros blocs de 
grani té , plusieurs petites ouvertures donnant accès dans d'étroits couloirs où le 
corps pouvait bien juste passer. Nous avons pénétré dans l 'un de ces couloirs et 
nous y avons retrouvé les mêmes caractères de l 'action des eaux, les mêmes 
effets produits que dans les autres 'galeries de la caverne. Les blocs devenaient 
de plus en plus nombreux et formaient une série de piliers très rapprochés qui 
rendirent bientôt la marche impossible, force nous fut de revenir en arr ière . 

Dans la partie centrale de la grande salle, où nous dûmes revenir, il y a un 
é t ranglement qui précède une troisième salle plus vaste encore que les autres , 
mais elle est en partie obstruée. Une cloche immense se forma jadis, il y eut 
effondrement, le glaciaire est descendu et la surface m ê m e du sol s'est abaissée ; 
on retrouve la dépression correspondante dans la forêt qui recouvre cette partie 
de la montagne . De gros blocs ont roulé dans l ' intérieur de la salle, d 'autres sont 
restés suspendus et n 'a t tendent qu 'un léger choc pour tomber à leur tour . Cette 
partie de la caverne est très dangereuse, et on ne doit la visiter qu'avec les plus 
grandes précautions, avancer doucement et éviter tout brui t violent. 

Au point de vue géologique, cette cloche présente une coupe fort intéressante 
des assises crétacées qui s 'étagent en corniche les unes au-dessus des autres , 
offrant à l'œil les différentes couches de calcaire disposées horizontalement et 
séparées entre elles par de minces couches d'argile. La roche est très blanche, 
remplie de fossiles que la prudence nous commanda de respecter. La faune, du 
reste, est celle que nous avons donnée à la description géologique de Balsberg. 

En commençant ce sujet nous avons dit que nous donnerions en te rminant les 
raisons sur les lesquelles nous nous appuyons pour affirmer que la caverne est 
de formation naturel le , ces raisons, les voici : 

Dans toutes les galeries latérales que nous avons parcourues , nous avons en 
vain cherché les traces de la main de l ' homme, mais, en échange, par tout nous 
avons trouvé les actions évidentes de l 'eau, la roche est rongée, non t ra­
vaillée ; comme elle est très tendre et t rès soluble les érosions ont été faciles, 
de là l 'existence des deux groupes de galeries ; les grandes cavités ou salles se 
sont formées d 'une façon analogue, sur les points où les supports manquèrent , 



il s'est produit , lors de l 'abaissement des eaux, des effondrements plus ou moins 
considérables et successifs du toit des galeries. 

La figure 13 donne une coupe en travers de la première galerie parcourue . 
Elle mont re que les assises sont en excavation sur une faible hau teur et suppor­
tées en un certain nombre de points, et d 'une façon i r régul ière , par de pe­
tites colonnes évidées en leur milieu comme celles que l'on r emarque dans les 
laboratoires de chimie quand on dissout un corps soluble, non homogène . De 
plus, comme les lits de calcaire sont séparés entre eux par des couches a rg i ­
leuses a, l 'argile qui n'a pu se dissoudre est tombée au fond de ces bassins 
souterrains et y a formé cette vase que nous figurons, b , garnissant le bas de la 
galerie. 

Nous avons parlé aussi plus haut du phénomène des Bélemnites respectées 
par les eaux, ce fait dû à la différence de solubilité de l 'aragonite et du carbo­
nate de chaux amorphe est une preuve de plus de ce que nous avançons. 

Enfin, le calcaire étant dans la caverne le même qu 'à l 'extérieur, il ne semble 
pas rationnel qu 'une exploitation en cave ait été tentée, avec plus de frais et de 
difficultés, quand le travail d'extraction pouvait être fait à ciel ouvert ; d 'ailleurs 
la forme générale de la caverne ne présente aucun caractère des systèmes géné­
ra lement adoptés pour les t ravaux souterrains . 

Fig . 13 . 
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Dans le plan et la coupe, (fig. 13 bis, coupe suivant AB), nous indiquons cer­
tains points que nous n 'avons pas pu reconnaî tre d 'une façon précise, ainsi ce 
fait que l 'entonnoir qui|se trouve dans la forêt correspond à la seconde cloche E. ; 
nous n 'avons pu nous en assurer qu 'en entendant de l ' intérieur les coups suc­
cessifs frappés au dehors sur les roches amassées au fond de cet entonnoir ; les 
épaisseurs n 'ont pu être calculées, elles sont donc données sous toutes réserves. 



CAIITE GÉOLOGIQUE DES ENYIRONS DE BALSBERG 

Nous avons dressé la carte g é o l o g i q u e des env irons de Ba l sberg , sur la carte 
de l 'état-major suédo i s , au 1/100,000. La port ion que n o u s a v o n s te intée g é o l o -
g i q u e m e n t c o m p r e n d , au sud Râbelôf, à l'est Ôsterlôf, tout le l ac d e Râbelôf, et 
va au nord-est , jusqu'à la côte du l ac d 'Oppmanna, e n face d u v i l l age d u m ê m e 
n o m ; à l 'ouest l 'Helge â lui sert à peu près de l imi te depuis H a n n a s k o g j u s q u ' a u 
Araslôf Sjôn. Ce carré c o m p r e n d tout le mass i f m o n t a g n e u x de Ba l sberg , et u n e 
part ie de la p la ine dans laque l le , p lus au sud , se trouve Christ ianstad. 

L'aspect généra l de la contrée est très p i t toresque , surtout dans la part ie n o r d 
où les co l l ines a t t e ignent des hauteurs assez cons idérables : à Rôtved, 127 p ieds , 
à H a n n a s k o g , 160 p ieds . Mais la col l ine la p lus é levée est cel le de Ba l sberg , 
325 p ieds . 

Elle d o m i n e toute la contrée env ironnante , et de son s o m m e t on jou i t d'une 
des plus bel les v u e s qu'il soit poss ib le d'avoir en Scanie . 

En se tournant ver s le sud, on voi t Christ ianstad s i tué dans u n e i m m e n s e 
p la ine , à g a u c h e et à ses pieds le Râbelôf Sjôn, p lus lo in l 'Oppmanna Sjôn ; pu i s , 
Backaskog sur u n e l a n g u e de terre qui sépare l 'Oppmanna Sjon du Ifô Sjôn. 

Dans le fond du tab leau , au sud-est , on vo i t la g r a n d e l i gne b leue de la Bal t i ­
que qui couvre tout l 'horizon. 

Le pays dont n o u s avons tracé la carte g é o l o g i q u e présente le p lus s ingu l i er 
a s s e m b l a g e de rochers abrupts et de mara i s . 

Au m i l i e u du mass i f de Ba l sberg , dans u n fer à cheva l formé de co l l ines 
g n e i s s i q u e s , est u n vas te t erra in qui n'était qu 'une tourbière , et m ê m e plus 
a n c i e n n e m e n t , u n vaste mara i s . Mais l 'année dernière (1879), M. K e n n e d y , 
propriétaire de presque tout le territoire correspondant à notre carte , a épu i sé 
l e s eaux de ce marais en les envoyant dans le lac de Râbelôf au m o y e n d'un l o n g 
canal qui suit le cours du ruisseau de Fi lkes tad . Ce travail cons idérab le a d o n n é 
les me i l l eurs résul tats , et aujourd'hui le marais a disparu et u n e g r a n d e s u p e r ­
ficie de terre a pu être l ivrée à la cu l ture . 



N o u s a v o n s suivi ce canal sur tout son parcours . Il traverse d'épais bancs 
d'argile g laciaire , de grandes surfaces de tourbe et en p lus ieurs points la Craie 
r e m a n i é e ; la forme a n g u l e u s e des s i lex qu'on r e n c o n t r e n o u s fait penser que le 
point d'où ils ont été arrachés est très vo i s in du canal , et n o u s supposons qu'il 
doit être à l'est de Fi lkestad dans les premières co l l ines que Ton rencontre en se 
d ir igeant vers le Ba l sberg . 

N o u s avons fait prat iquer que lques fouil les qui ne n o u s ont présenté sur a u ­
c u n point le terrain crétacé en place ; m a i s partout n o u s a v o n s trouvé des indices 
du vo i s inage de la pierre à c h a u x . 

La découverte de la pierre à c h a u x serait très utile dans le m a s s i f de Ba l sberg ; 
la roche des deux carrières s i tuées au pied sud de la co l l ine n'étant pas de b o n n e 
qual i té pour subir la cu i s son , tout le pays doit s 'approvis ionner à H a n n a s k o g . 

T o u s l es f r a g m e n t s de roche cré tacée q u e n o u s a v o n s rencontrés a u x e n v i r o n s 
(oues t ) de Balsberg ont u n faciès spécial qui s e m b l e appartenir plutôt à la Craie 
de H a n n a s k o g qu'à cel le proprement dite de Balsberg . La pâte est gr i se , b r u ­
nâtre , fine, cons i s tante , et renfermant de loin en loin des nodu le s de quartz 
de la grosseur d'une noiset te ; d'ail leurs des f ragments de B é l e m n i t e s que n o u s 
a v o n s rencontrés dans cette roche n o u s permet ten t de fixer d'une façon a b s o l u e 
son n iveau . 

P l u s au nord , dans les env irons d'Odesberga, de Esperod, e tc . , n o u s n'avons 
p lus rencontré de traces du terrain crétacé , l e s roches r e m a n i é e s sont t o u t e s 
pr imi t ives . 

Dans le mass i f de Ba l sberg , l e s po ints où le g n e i s s affleure sont i n n o m b r a ­
b les ; n o u s n'avons m a r q u é sur notre carte que les p lus i m p o r t a n t s . 

La plus g r a n d e partie du pays est couverte par les l i m o n s g lac ia ires dont 
l 'épaisseur est très variable . E n b e a u c o u p de points el le est ins igni f iante , auss i 
n'en avons -nous tenu c o m p t e que d'une m a n i è r e très re lat ive dans le tracé de 
notre carte . Si n o u s av ions v o u l u m a r q u e r s t r i c t e m e n t le l i m o n glac ia ire par ­
tout où il se trouve , n o u s n 'euss ions eu sur tout le carré qu'une seu le te inte 
percée dans de rares p laces par de petits a f f l eurements . 

Les a l luv ions m o d e r n e s , du lac ou des r iv ières , s o n t très caractér is t iques ; ce 
son t des sab les , ou des vases gr i ses percées dans tous les sens de t iges de v é g é ­
taux et r e m p l i e s de coqui l les lacustres , U n i ó , A n o d o n t e s , P l a n o r b e s , L y m n é e s , 
etc. El les se r e c o n n a i s s e n t très a i s é m e n t , et d'ail leurs ne se trouvent g u è r e 
qu'aux env irons du lac de Rabelôf ou du He lge â. 
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Bclcmnites Lundgreni (de M.). . • • 
— paxillosus 
— sulvenlricosus (Wahl.) . 

Nautilus obscurus (Nilss.) 
Harulites anceps (Lamk.) 

— oljliquatus (Sow.) 
— Faujasi ( Lamk.) 

Scaphitcs spiniger 
Amm. Stobaii (Nilss.) 
Pollicipcs Nilssoni (Steenst.) . . . . 

— rigidus (Sow.) 
— Imvis (Sow.) 
— unguis 
— elongalus (Steenst.). . . 
— Angelini (Darw.) 
— fallax (Darw.) 
— validus (Steenst.) . . . . 

Scalpelluni maximum (Sow.). . . . 
— semiporcatum (Darw.). 
— angustum (Dixon.). . . 

Trochus Bastcroti (Broug.) 
— Zaun's (Nilss.) 
— onustus (Nilss.). . . 1 . . . . 

Ttirbo sulcalus (Nilss.) 
Pleurolomaria linearis 
Natica Retzii (Nilss.) 
Pyrula planulala (Nilss.) 
Rostellaria auserina (Nilss.) . . . . 
Patella ooalis (Nilss.) 
Denlalium Browni (Hiss.) 
Ostrea lateralis (Nilss.) 

— vesiculates (Lamk.) 
— clauata (Nilss.) 
— hippopodium (Nilss.) . . . . 
— incurva (Nilss.) 
— curvirostris (Nilss.) 
— virginica (Lamk.) 
— acutiroslris (Nilss.) 
— ftabelliformis (Nilss). . . . 
— plicata (Nilss.) 
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Nous indiquons les sources auxquelles nous avons puisé les renseignements qui nous ont permis de 
dresser cette liste, par les initiales suivantes : N = Nilsson. — H = Hissinger. — S = Schlüter. — L = 
renseignements pris dans le musée de Lund, ou donnés par M. Lundgren. — n = nobis. (Documents per­
sonnels.) 
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— lunata (Nilss.) 
— diluviana (Liane). 
— pusilla (Nilss.) 
— carnu-arietis (Nilss.) . . . . 
— laciniata (Nilss.) 
— haliolidca (Sow.) 
— conica (Sow.) 

Spondyìus truncalus (Lamk.) . . , 
— lamcllatus (Nilss.). . . . 
— slriatus (Goldf.) 

Lima spinosa (Sow.) 
— punctata (Sow.) 

I — ovata (Nibs.) 
' — smnìsuleala (Nilss.) 

— granulata (Nilss.) 
— denticulata (Nilss.) 
— pusilla (Nilss.) 
— clegans (Nilss) 

Pecten quinquecostatus (Sow.). . . 
— septcmplicatus (Nils.). . . . 
— dentatus (Nilss.) 
— serratus (Nilss.) 
— multicoslatus (Nilss.). . . . 
— undulatus (Nilss.) 
— suharalus (Nilss.) . . . . . . 
— pu/chcllus (Nilss.) 
— Uncatus (Nilss.) 
— arcuatus (Nilss.) 
— virr/alus (Nilss.) 
— corneas (Sow.) 
— Nihsoni (Goldf.) 
— mcmbranaceus (Nilss.). . . 
— hrvis (Nilss.) 
— inversus (Nilss.) 

Avicula ccerulesccns (Nilss.) . . . . 
Inoccramus Cuvicri (Broug.). . . . 

— sulcatus (Pai'k.) . . . . 
Arca exaltata (Nilss.) 
— rhombea (Nilss.) 
— ovalis (Nilss.) 

Gcrvilia solcnoides (Defr.) . . . . . 
I'cclunculus lens (Nilss.) 
Nucula ovata (Nilss.) 

— francata (Nilss.) 
— panda (Nilss.) 
— producta (Nilss.) 

Trigonia pianila (Nilss.) 
Cardita Esmorkh (Nilss.) 

— modiolus (Nilss.) 
Venus exuta (Nilss.) , . . . 
Corinila ovalis (Nilss.) 

— caudata (Nilss.) 
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Lulraria gurgilis ( B r o u g . ) . . . . 
Crania spinulosa (Nilss.) 

— lube.rculala (Nilss.). . . . 
— nmnmulus (Lamk.) . . . . 
— ignabergensis 
— parisiensis 
— antirjua'. 

Tlici.idiian vcrmir.nlare. (Sell.). . . 
Tcrehralulina De/raitcii. (Broug.) 

— striata (Wahl.) . . . 
Trrcbralula carnea (Sow.) . . . . 

— longiroslris (Wahl.). 
— curvirostsri (Nils?.). 
— laevigata (Nilss.). . . 
— scmigloOosa (Sim.) . 
— ovalu (Sow.). . . , . 
— plcbcia (Dalm.) . . . 
— rhomboidalis (Nilss.) 
— lens (Nilss.) 

Tcrebralella puleliclla (Nilss.). . . 
Rhynchonella alata (Lamk.) . . . 

— peclila (Sow.) . . . 
— triangularis (Nilss.) 
— 8-plicatu 

Magas costalus (Nilss.) 
— spalhulaliis (Nilss.). . . . 
— pit mi I lis (Sow.) 

Diastopora disciformis (Hap;.). . 
Puslulipora virgula (Hag.). . . . 
Crkopora stellifcra (Hag.) . . . . 

— vertieillata (Gold.). . . 
Ccriopora variabilis 
Coscinopora globularis 
Ccriopora milleporacea (Gold.). . 
Eschara ryclostoma (Goldf.) . . . 

— elegans (Hag.) 
Idmoii.va erctaeca 
Dcfrancia diadema (Goldf.). . . . 

— prolifera (Hag.) . . . . 
— dislicha (Hag.) 
— fungiformis (Hag.). . . 

Pagrus mitra (Goldf.) 
Cabalipora pulchclla (Rom.) . . . 

— striato-punctata (Hag.) 
Iletcropora concinna (Rom.) . . . 
Cellepora accumulata (Hag.). . . 

— crepidula (Hag.). . . . 
— eornuta (Hag.) 
— amphora (Hag.) . . . . 
— crceta (Hag.) 
— noua (Hag.) 
— sera-pensilis (Hag.) . . 
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N O M B R E D E S E S P E C E S P A R L O C A L I T E S 

Limhamn 2 
Annetorp. 18 
Qvarnby ' 18 
Tosterop 19 
Kôpinge 70 
Kjuge-Ifô 39 
Oppmanna 12 
Ignaberga 29 
Hannaskog 8 
Balsberg 59 

N O M S G É N É R I Q U E S 
S P É C I F I Q U E S 

E T NOMS D ' A U T E U R S 

REPORT 

— parvu/a (Hag.) 
— lyra (Hag.) 
— ringcn (Hag.) 
— hexagona (Hag.) 
— irregularis (Hag.). . . . 

Serpula crenato-slriata (Miinst.). . 
— conoidea ( Lamk.) 
— implicata (Hag.) 

Ditrupa moscie 
Ananchytes ovata (Lamk.) 

— sulcata (Goldf.) . . . . 
Micraster Iclae (Cotteau) 
Holaster scaniensis (Lowen) . . . 
Echinobrissus minimus (d'Orb.). . 
Caratomus peltiformis (Wahl.). . . 
Salenia circolata (Wahl.) 
Cyphosoina radiatimi 

— Bonnissenti 
Cidaris Wrighli 

— clavigera (Koenig) 
— sulvesiculosa (d'Orb.). . . 

Comas ter Retzii (Lundg.) 
Bourgueticrinus ellipticus (Mill.). . 
Pentagonasterquincjuclobus(cYOrb.] 
Stephanophillia suecica (Ed. et H.). 
Lenticulites Campioni (Nilss.) . . . 
Lenticulites cristclla (Nilss.) . . . 
Planularia elliptica (Nilss.) . . . , 

— angusta (Nilss.). . . . , 
Nodosaria sulcata (Nilss.) 

— laevigata (Nilss.) 
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Il est aisé de voir d'après ce dernier tableau comparatif combien les divers g i ­
sements que nous avons visités présentent de différence, quant au nombre des 
espèces qu'on y rencontre . 

L'ensemble de la faune crétacée de la Suède, contient au moins 170 espèces. 
Le tableau ci-dessous indique le nombre des espèces communes aux localités 

entre elles, deux à deux, il est la conséquence de la liste générale des espèces. 

Tableau des espèces communes aux localités deux à deux. 

Il est facile de comprendre d'après les dix premières colonnes du tableau p ré ­
cédent et d'après les coupes que nous avons données plus haut , que les terrains 
crétacés en Suède appar t iennent tous à la même grande période, la] Craie à Bé-
lemnites. Nous rencontrons en effet dans toutes les localités ces Céphalopodes 
éminemmen t caractéristiques des couches sénoniennes. 

Nous avons exclu de notre liste les fossiles du calcaire de Faxe, la position 
bien déterminée de cet étage nous autorisant à le passer sous silence. 

Nous avons a jouté à notre tableau les fossiles du calcaire de Saltholm, d'An-
netorp et de L imhamn, voulant comparer cette faune avec celle de la Craie 
b lanche proprement dite, bien qu'elle en soit très distante. 

Les cinq dernières colonnes du tableau donnent la comparaison entre les 
faunes suédoises et celles des localités du nord et du centre de l 'Europe qui peu­
vent être contemporaines. 

LOCALITÉS 

Annetorp . . 

Qvarnby. . . 

Tosterup. . . 

KOpinge . . . 

Kjuge-Ifô. . . 

Oppmanna. . 

Ignaberga. . 

Hannaskog . 

Balsberg. . . 
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P o u r le m o m e n t , n o u s n o u s contenterons de faire dans les bass ins crétacés de 
Malmô et de Christianstad des divis ions locales , avant d'aborder en f inissant 
ce travail , u n court exposé de pa léonto log ie s trat igraphique généra le . 

N o u s prendrons pour types de n o s é tages l es deux points de Kôpinge et de 
Balsberg , l eurs faunes étant de beaucoup les p lus importantes , et n o u s y ratta­
cherons les diverses autres local i tés . N o u s conserverons la d iv is ion g é o g r a p h i q u e 
e n deux bass ins ce qui donnera , dans le tableau su ivant , u n e idée assez nette 
de notre classif ication : 

Bassin de Malmo. Bassin de Christianstad. 

Craie blanche de Qvarnby. Craie de Kôpinge. 
Craie de transition de Kjuge. 
Craie de Balsberg 

Calcaire de Faxe (à Polypiers et Bryozoaires). 
Calcaire de Saltholm. 

Ce qui n o u s fait penser que la Craie de Kôpinge est antér ieure à cel le de Bals­
b e r g , c'est que le type de B é l e m n i t e qu'on y rencontre (voir la descr ipt ion du 
Belemnites Lundgreni, p l . I I ) , se rapproche b e a u c o u p du Belemnites paxillosus 
qu'on trouve dans la Craie de Qvarnby, et s o u v e n t auss i dans le bass in de Chris­
t ianstad . De p lus , l ' inc l ina ison des c o u c h e s que n o u s a v o n s p u observer dans 
l'île Ifô n o u s d o n n e auss i à croire que les s éd iment s de Kjuge-strand se t rouvent 
au-dessous de c e u x de l'î le. 

Selon n o s appréc iat ions et d'après les résul tats d o n n é s par notre l iste pa léon-
t o l o g i q u e , n o u s é tabl i s sons dans les local i tés du bass in de Christ ianstad l'ordre 
su ivant : 

Craie à Belemnites paxillosus et à Bel. Lundgreni : Kôp inge , H a n n a s k o g . 
Craie de trans i t ion : Kjuge-s trand . 
Craie à Belemnites subventricosus : Ba l sberg , I g n a b e r g a , Tosterup, Ifô, Opp-

m a n n a . 

P o u r la c o m p a r a i s o n des faunes de ces d iverses l oca l i t é s , n o u s n o u s t r o u v o n s 
dans les condi t ions les p lus favorables ; e l l e s sont presque toutes côt ières , l ' abon­
dance des Céphalopodes le p r o u v e . 

N o u s ne d o n n o n s notre avis sur cette difficile ques t ion qu'avec b e a u c o u p de 
ré serves , n o s é tudes sur place e n Scandinav ie p o u v a n t être regardées par b e a u ­
c o u p de g é o l o g u e s c o m m e insuffisantes ; n o u s ferons observer toutefois que n o s 
conc lus ions sont d'accord avec les t ravaux de n o s prédéces seurs . 

N o u s avons cho i s i , pour les c inq dernières co lonnes du tab leau , l es faunes de 
compara i son qui n o u s ont présenté le p lus g r a n d n o m b r e d'espèces c o m m u n e s 
a v e c les format ions du nord de la Scanie . 



En c o m p a r a n t les faunes des diverses local i tés du bass in de Christianstad, 
n o u s avons été a m e n é à y faire deux subdiv i s ions , l 'une caractérisée par le Be-
lemnites Lundgreni, l 'autre par le Belemnites subventricosus ; cette d is t inct ion, p u ­
r e m e n t loca le , n o u s s e m b l e devoir être s u p p r i m é e , si n o u s passons aux re lat ions 
de grands n i v e a u x entre eux . D'ail leurs, le grand n o m b r e des e spèces c o m ­
m u n e s à ces deux zones n o u s autorise à les réunir sur u n m ê m e é tage . 

Les Bryozoaires et les Foramini fères ne f igurent pas dans ces dernières 
c o l o n n e s , ce s c lasses d 'an imaux ayant été é tudiées d'une manière i n c o m p l è t e 
et trop i rrégu l i ère pour pouvoir servir de t erme dans une c o m p a r a i s o n auss i 
é tendue . 

L'étude comparat ive de local i tés auss i différentes présente de n o m b r e u s e s dif­
ficultés : auss i c royons -nous uti le de rappeler en que lques m o t s l es caractères 
g é n é r a u x des faunes qui entrent en présence . 

Maestrichtien. F a u n e s o u s - m a r i n e , appartenant à u n e zone re la t ivement pro­
fonde et b ien au-dessous du b a l a n c e m e n t des m a r é e s ; e l le se c o m p o s e de B r y o ­
zoaires , Brach iopodes , Foramini fères et É e h i n o d e r m e s . 

Les Céphalopodes , Gastropodes et Lamel l ibranches n e s'y rencontrent qu'à 
l'état d'accident. Les s é d i m e n t s y sont f ins, preuve de la l enteur du courant n é ­
cessaire à l ' ex i s tence des Bryozoaires . 

Craie de Ciply. M ê m e s caractères g é n é r a u x que le Maestr icht ien; s e m b l e e n 
être e x t r ê m e m e n t v o i s i n e , s i n o n l 'équivalent . 

Calcaire à Bacidites anceps du Cotentin. F a u n e m o i n s profonde, n o m b r e u x Cé­
pha lopodes , Gastropodes , Lamel l ibranches , Brachiopodes , Éch in ides et B r y o ­
zoaires , m e r t o u r m e n t é e par les courant s . 

Servien. F a u n e abondante surtout e n Gastropodes et Lamel l ibranches ; l e s 
Céphalopodes et Brach iopodes y sont rares , les É c h i n i d e s e t Bryozoaires m a n ­
quent . 

Marnes et calcaire marneux de Nagorzany. Céphalopodes n o m b r e u x , Brachiopodes 
rares , faune e s s e n t i e l l e m e n t c o m p o s é e de Gastropodes et de Lamel l ibranches ; 
l e s Ech in ides et Bryozoaires m a n q u e n t ; s é d i m e n t s fins, déposés dans des e a u x 
tranqui l les à peu de profondeur, m a i s au-dessous du b a l a n c e m e n t des m a r é e s . 

Les faunes qui présentent le p lus d'analogie avec cel le du bass in de Christ ian­
stad sont ce l les du Maestr icht ien et de la Craie de Ciply, la faune de Scanie ayant 
u n c i n q u i è m e de ses e spèces c o n t e n u dans cel le de Maestricht et u n s i x i è m e dans 
ce l l e de Ciply. 

Les différences cons idérables qui ex is tent entre la faune b e l g e et la faune s u é -



doise s o a t très p r o b a b l e m e n t dues , n o n pas aux condi t ions hydrograph iques 
dans lesquel les les dépôts se sont formés , m a i s b i en à l 'existence de deux p r o ­
v inces malaco log iques dist inctes . 

Quant aux faunes du Cotentin, de Herves et de Nagorzany , e l les s 'é lo ignent 
de p lus en plus de ce l le de la Scanie à laquel le e l les n e fournissent plus qu'un 
d ix i ème env iron de ses e spèces . 

Les autres local i tés du Crétacé supér ieur s'en é lo ignant encore davantage , 
n o u s n'avons pas cru devoir les faire entrer dans notre l iste comparat ive . 

N o u s croyons donc ass igner à la Craie d 'Ignaberga, de Kôpinge , e t c . , la 
place réel le qu'elle doit occuper dans l 'échelle g é o l o g i q u e e n la rangeant au-
dessus de la Craie de Meudon e n correspondance avec cel le de Maestricht et de 
Ciply. Elle représente pour n o u s le dernier t e r m e du Sénonien de d'Orbigny. 



DESCRIPTION DU BELEMNITES LUNDGRENI 

Genre BELEMNITES 

BELEMNITES LUNDGRENI (de Morgan). 

ANIMAL. — I n c o n n u . 

ROSTRE. — Al longé , présentant dans sa moi t i é antérieure la forme d'un tronc 

de c ô n e très a l l ongé , dont la grande base est d'environ les | 0 et la petite \ de la 

hauteur . Vers la partie postér ieure , le rostre devient a c u m i n é et se t e r m i n e en 

une pointe obtuse , t e r m i n é e e l l e - m ê m e par u n e pointe a i g u ë . 
Sect ion du rostre e l l ipt ique, d'excentricité variable , se lon la hauteur à la­

quel le o n prend la c o u p e . 
M a x i m u m des axes correspondant à la partie renflée ( A = 7 — a = 6 ) . 
M i n i m u m des axes correspondant au tiers postérieur d u cône c h a m b r é 

( A = 1 9 , 5 0 — a = 1 9 , 0 0 ) . 

SCIURE. — L o n g u e , occupant env iron les \ de la cavi té . 

CAVITÉ, ( cône chambré ) . — Ell ipt ique, très l o n g u e , con ique ; la base du cône 

est la moit ié de sa hauteur . 

La c h a m b r e occupe le \ de la hauteur totale du rostre. Dans l ' intérieur du 

cône et sur la partie qui fait face à la sc iure est une impress ion rect i l igne su i ­
vant la génératr ice du c ô n e . 

Impress ions dorsales très m a r q u é e s , l arges , il en part des - s i l l ons ramif iés . 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le Bé lemni te le p lus vo i s in du Belemnites Luncl-
greni est le Bel. paxillosus (1) qui présente tous les m ê m e s caractères de détails 
et n'en diffère que par sa forme généra le cy l indr ique et sa sect ion circulaire . 
Avec l 'âge, il se déve loppe chez le B. paxillosus u n caractère inverse de celui du 
B. Lundgreni, le rostre tend à s'élargir à sa partie antér ieure et le tronc du cône 
antér ieur , au l i eu de présenter sa petite base correspondant à l 'ouverture de la 
cavi té , y atteint son m a x i m u m de largeur . 

Ce caractère est m o i n s sens ib le chez les j e u n e s indiv idus et ne se déve loppe 
guère qu'alors que le rostre a atte int u n e l o n g u e u r d'environ c inq cent imètres . 

Le Belemnites americanus (Morton), du Crétacé supér ieur du N e w Jersey est par 
sa sect ion el l ipt ique assez vo i s in du B. Lundgreni. Mais il n'est j a m a i s lancéo lé et 
conserve toujours la forme cy l indr ique dans le j e u n e c o m m e dans l 'adulte. 

LOCALITÉS. — Nous avons rencontré cette espèce e n Scanie à Kôpinge , H a n -
n a s k o g , Kjuge-s trand; et en Be lg ique dans la Craie brune de Ciply. 

(l) Belemnites paxillosus — Lamarck, 1801. Syst. des anim. sans vert., p. 101, et non Belemnites 
mucronatus v. Schlotheim, 1820. Petrefact., p. 47; 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

Fig. 1. Belemnites Lundgreni (de Morgan). Individu adulle. Vu du côté ventral. — Localité : 
Hannaskog (Scanie), de notre collection. 

Fig. 2. Le même. Vu du côté dorsal. 
Fig. 3. Le même. Coupe transversale correspondant au maximum de renflement. 
Fig. 4. Le même. Vu de la partie postérieure. 
Fig . 5. B elemnites Lundgreni (de Morgan). Individu plus jeune. Coupe longitudinale présentant 

la partie ventrale du cône chambré. — Localité : Hannaskog (Scanie.) de notre 
collection. 

Fig. 6. Le même. Coupe longitudinale présentant la partie dorsale du cône chambré. 
Fig. 7. Belemnites Lundgreni (de Morgan). Individu adulte. Vu du côté dorsal. — Localité : Ciply 

(Belgique), de notre collection. 
Fig. 7a Le même. Vu de la partie antérieure. 
Fig. 8 . Belemnites Lundgreni (de, Morgan). Individu adulte. Vu du côté ventral. — Localité : Han­

naskog (Scanie), de notre collection. 
Fig. 8a Le même. Coupe transversale correspondant au maximum de renflement. 
Fig. 9. Belemnites paœillosus (Lamarck). Individu de grande taille. Vu du côté ventral. — Lo­

calité : Meudon (Seine-et-Oise), collection de l'école des Mines de Paris. Exem­
plaire figuré par E. Bayle, 1879, IV vol. Cart, Géol. de France. 

Fig. 10. Belemnites paxillosus (Lamarck). Individu adulte. Vu du côté ventral. — Localité : Macs-
tricht (Hollande), de notre collection. 

Fig. 10a Le même. Vu de la partie antérieure 

F . Aureau.— Imprimerie de Lagny. 
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